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INTRODUCTION 

Traitant de sujel <l"ordre général, plu ieur auleur (J . ::\IA nT, 1907-190 ; 
G. G1L o ', 1914) ont attiré l'atlenlion de cherch ur ur l'inlérêl d'explorations 
- -Lémalique dan le eau - aumàtre du Ba -E caut belge. 

Le - recherche - récente dan ce domain re l nt peu nombreu~e . ::\I. PoLL 
(194.5) a dre é l 'i nYentair de la population ichtyologique actuell <le celte 
région. Quant aux Jn,· rlél ré, il furent l'objet de quelque remarque di per
'-é notamment l Oli <rochète (B. K 1ETZKO, 1953), le Cru lacé (L. G1LTAY, 
1927) el le ::\Iollu, qu (P . D PIJI , 1927; \ . DA)t el E. LELOUP, 1939) . Le 
Proti L -, ob r é dan le flaque temporaire ou permanente du chorre el 
dan 1 grande mare iluée au 'ud de Lilloo onl été mentionné par 
\ . Co 'nAn (1939, 1941) . 

D pui plu i Ul" année - l'un <le nou (E. LELOL"P) arnit entrepri de ob er
' ation ur la faune l la flore de la parlie du Ba -E caut oumi e à l'influence 
d - marée el corn pri - entre la li o-ne Lilloo-f ort Liefken hoek, d'une part, et la 
frontière hollandai e, d'autre parl. Celte réo-ion ne ubit plu que trè ' peu 
l 'influence de - •aux ré iduaires el de eau. d'égouL du port et de la Yille 
cl' \n\' r. Le pré· ent tra,ail xécuté en 1952-1953, et con , acré aux a ocialiow 
biologique qui caracléri enl principalemen l le fleuve et e bcr()'e ainsi que 
d f é latéraux communiquant aY l'E caul. Il apporte une contribution 
upplémentaire aux inv stigalion que de hydrobioloo-i te étrano-er ont effec

tuée - dan dP mili ux - mblable de leur pay notamment H. CASPER (194 , 
1949, 1951) el B. l Ol\"IETZKO (1954) dan la réo-ion de l'Elbe en aval d Hambourg. 

Le photographie · réunie dan les planches hor-_ texte onl l'œuvre de 
B. Ko ·1ETZKO t le - d ·in clan · le texte ont été reproduit - par ::\I. A. E:'IGELE:'I. 

l our la détermination des indiYidu, appartenant aux nombreux ()'roupes 
ob ené, nou a\Oll fait appel à div r- spéciali-Le, que uou rcmcrcion lrès 
incèrcmenl de 1 ur oblig ance: K . .1. BocK Kiel (Brvozoaire ); '-'· LEFEYERE 
Bru~ 11 (Polych '>l s, Chretognalhe cl Cirripède,) ; . JACQUE)! RT, Bruxelle 
(Cladocèr , Graminé et C péracées); Dom R. Rmrn Lou min (Ostracode ) ; 
II. HERB T Cr f -lcl (Copépodes)· .1. H. TOCK Am, Le rd am ( \mphipode ) ; 
\ . . \o ,r, Bru~ 11 - (Jlollu · ques); J. CooLŒ \tAN, Bruxelle (Acarien ,) ; C. F. 
HoEWER Brcmcn ( raigné , ) ; K. THENZKE, \YilhelmshaYen (Collembole ) ; 

TnIE ' E\rA ' ', Pliin (Chironomidcs); R. ToLLET, Bruxellc (Éphydrides); 
G. FAGEL, BruxclJ ( la ph ·linüle ) · P. JOLIVET, Bruxellc~ (Chrysomélidc ) ; 
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E. JAN.MOULLE, Bruxelles (Microlépidoplères); I-I. WEIDNER, Hambourg (OEd é
mérides) ; M. GLIBERT, Bruxelles (Coquillages fossiles); R. VAN TASSEL, Bruxelles 
(Sédiments); F. STOCK.MANS, Bruxelles (Tourbe); J. DE l-IEI ZELlN DE BRAuco RT , 
Sous-Directeur de Laboratoire et L. VA lVIEEL, Assistant à l 'In tilut royal de 
Sciences naturelles de Belgique, qui nous ont conseillés et informés ur le 
caractères géologiques ou chimiques des régions explorée . Feu . J 
(Bruxelles) a déterminé la plupart des Coléoptère et des I-Iéléroplèr . 

Nous nous faisons un devoir d 'exprimer notre r econnai ance à 1. R. E. L. 
CoDDE, Ingénieur en Chef-Directeur des Pont et Chau ées au ervic maritim 
d'Anvers qui, avec tant de complaisan ce, a mis à notre dispo ilion une vcdett 
de son service, ainsi qu'à M. DE KEYSER, Hydrographe au r ic marilirn 
d'Anvers et aux Assistant de ce er ice, qui ont fait le relevé e_ a t d • tatiou 
situées sur les lignes transver sales explorées . 

Il nous est agréable de mentionner la part active qu 1. DEco ~TER ctarçon 
de laboratoire à l'Institut royal des Sciences naturell d B l<Yiqu a pri ü 
nos explorations et à nos cycle d 'ob erva tiow . Son clé ou meul t on z'l on l 
largement contribué à leur réu site. 

Enfin, nous exprimons notre vi e gra titude à 1. TRAELE ' ir l ur 
honoraire de l'Ins litut royal des cience naturelle de B l <Yiqu , qui n a ·é 
cl e nous encourager e t dont le précieux appui a permi la réali a lion cl no -
observations. 



RECHERCHES BIOLOGIQUE S 

SUR LES 

EAUX SAUMÂTRES DU BAS-ESCAUT 

1. - SITUATION ET ORIGINE DE LA RÉGION EXPLORÉE. 

La zone explorée (carte A) se si lue en a al d'Anvers entre la ligne : embar
cadère de Lilloo - an ien fort Liefkenshoek et la ligne : « Tijmeter Hedwig
polder » - « Lichtbaken ; . Ballast plaat » . Des deux côté de l'Escaut, elle est 
limitée par le digue du fleuve . Elle s'étend ur la rive gauche jusqu'à la fron
tière hollandai e (env. 7 km) et ur la rive droite jusqu'à la prolongation 
'irluelle de la route Zandvliet-Nieuwland, c'est-à-dire jusqu'à l'endroit où 
celle-ci atteindrait la rive de l'Escaut . Elle e trouve dans la région poldérienne 
Lraver ée par le cour inférieur de l'Escaut et se présente sous l'a pect de schorres 
interrompu par <le chenaux de marée et des fossés . 

La région explorée repose sur une formation de la tourbe atlantique de 
urface. Cette dernière a débuté dans !'Holocène supérieur pendant la trans

gre ion flandrienne (env . 4.000 ans avant notre ère), dans un climat atlantique 
relativement tempéré et humide. Elle a continué à se former après l'arrêt du 
mouYement po itif pendant un climat ubboréal, relativement tempéré et sec. 
Durant la tran O're ion Dunkerquienne, dont le commencement se place au début 
d notre ère, il eut, au JV• siècle, une inYa~ ion marine, qui creu a des chenaux 
de marée dan la lourbe et recouvrit de va le partie de cette dernière dune 
couche de va e (véritable argile de polder ) . Durant cette période, le lit du 
Ba -E caut fut fort di aguant. 

Aprè la stabili ation du mouvement de la transgression Dunkerquienne 
Ut partir du VJJ1• ju qu'au XII" siècle et plus tard), l'homme commença à con
slrnire des digue el à récupérer cl u terrain précédemment inondé (polders) . Ce 
travaux ont pro oqué une ~ labilisalion du cour du Bas-E caut en formant une 
région poldéri une appelée « Oud Polder land chap » . 
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BAS-ESCAUT 
avec Indications des Stations. Coupes et Dragages. 

(d'après la carte des Services mantimes d'Anvers. 19'l9-1950.l 

Ëchdlc · 1/25.000 ( 1 mm = 100 mi 

Bercndrtthr polder 

OUDENDIJK 

N 

CARTE A. - Région explorée, indiquant les stations et les encll'Oils de prélèvemeut, 
la ligne U 0, la limite du •schorre• et les digues. 

Tous les points de repère y soul 111an1ués; échelle 1/25.000. 
(D'après la carte du Service maritime d'Auvers, 1()50.) 
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Au cours des XVI" et XVII" siècles, le niveau de la mer a probablement subi 
une légère hausse. Des tempêtes violentes et des raz de marées ont amené des 
inondations des polders et de nombreuses ruptures de digues, dont on voit encore 
actuellement les traces sous forme de « Weels » derrière les digues. 

A la fin du XVII° et au XVIII" siècle, l'homme a reconquis les anciens polders 
inondés; en plus il a créé de nouveaux polders appelés « ieuwe Polder land
chap ». Il a fermé les anciens bras ùe l'Escaut et les chenaux de marées; il a 

endigué et consolidé les bords du fleuve (1) . 

II. - TOPOGRAPHIE DES STATIONS. 
(Carte A.) 

A. - RIVE DROITE. 

En aval de l'embarcadère de Lilloo (st. A; Pl. I, fig. 1), construction en bois, 
dont la partie la plus proche de la rive est consolidée au moyen de pierres, sr 
trou e un pâturage de « schorre » avec une petite mare temporaire d'un dia
mètre de 2,5 m (st. Y; Pl. III, fig. 8, 9) et quelques petits fossés d'écoulement. 

Ver l'intérieur, cette prairie est bordée par la digue. Du côté du fleuve, 
elle e termine par une petite falaise (2 m) qui, à sa partie inférieure, montre 
le trace d'éboulements provoqués par l'érosion ùe l'Escaut. Au bas de cette 
berge, on remarque une zone de fond argileux, épais et collant, parsemé de 
mottes de terre recouverte d'herbes, arrachées à la prairie par les vagues. Cette 
zone e proloncre clans le fleuve par une bande vaseuse (30 m), puis par un banc 
de able meuble large cle 200 m ( t. B; Pl. 1, fig. 2, 3). 

pr"s la 'anne siluée au Iord de Lilloo et appelée« Le Beer »(Cf. V. CoNRAD, 
1941), on trouve une large plage de Phragniites conununis ÎRI!\'ALD, limitée vers 
la digue par un fossé (st. C; Pl. J, fig. 4, 5). 

Cette zone de Phragmites est suivie en aval par des pâturages de « schorre » 
d'une largeur moyenne de 250 tt 300 m, qui s'étendent jusqu'à l'ancien fort 
Frédéric (Galge Schoor) . Celte prairie est coupée par des fossés perpendiculaires 
à l'Escaut. Commu11iquant directement avec ce dernier, ils sont soumis à 
l'influence des marées (sl. E et F; Pl. II, fig. 1-4) . 

Près rle Blatnvgaren, un fossé, très proche de la digue et parallèle à celle-ci, 
est pre que totalement isolé du fleuve sauf en cas de marée de syzygie ou de 
tempête. Pendant les périodes sèches, ce fossé, profond de 20 cm au maximum 
et large d'environ 1 m, est souvent à sec (st. X; Pl. III, fig. 5-7). 

(
1

) R. 'l'AVERNIER, 1947; F. SNACKEN, 1949; J. DE HEINZELIN DE BRAUCOURT, 1950; 
R. VANHOORNE, 1951). 
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Une zone de slikke s'étend le long de ce schorre sur une largeur de 100 m 
environ (st . D et G; Pl. I, fig . 6, 7). Elle es t parsemée d'une grande quantité d 
coquillages fossiles et sub-fossiles, dont l'énumération uil (dét. M. GLlBERT) : 

P 1 i oc è ne. Terebratula perjorata DEFRA 'CE, Scapltellci lambe1•ti 
SowERBY, Turritella triplicata BRoccm , A pporrhais pes-pelicani LI 'NÉ, Lioniesus 
dale'i SowERBY, Neptunea contraria LtN 'É, Melanipus pyranûdalis owERBY, 
Ostrea edulis Lr 'NÉ, Pecten opel'cularis L1NN1~, Pygocardia dejrance'i A BENEDEN, 
Pygocardia l'ustica SowERBY, Glycirneris glycirneris L1N 1::, Astarte ba ter ti 
LAJOUX, Astarte obliquata SowERBY, Angulus bendeni r YST. 

Ho 1 oc è ne . - Unio p., Scrobicularia plana Li 'NÉ, i\lytilu eduli · L1 'NÉ, 
Mya arenaria LINNÉ, Cardium edule L1 ' tL 

On y trouve également de pierre affectant la forrn d plaq u Lr 
d'anneaux, de tubes et de cône tronqué per é du omm t à la ba . Ell ont 
composées de carbonate de fer (FeCOa) méla1wé à du quartz (d 'L. R. VAN T · EL) . 
La conformation de ces pierres est due vraisemblablement, d'aprè 1. GLtBERT 
et J. DE HEINZELIN DE BRAUCO RT, à leur dépôt autour d • ra in d planlc qui 
formèrent la tourbe atlantique. 

A l 'embouchure du fossé de la talion F on ap rçoil un an i nn Luurbi '.r 
avec troncs d'arbres (Pl. IV, fig. 4). 

Les parties d'où l'on a extrait jadi la tourbe forment de 'U\ llc · r mpli , . 
par une vase molle et liquide. 

Entre le cc Paal n de Blauwaaren et l'ancien fort Fr'cléri cl 
cc schorre n se présentent différemment. Leur ni au e L moin ol 
plus humide, plus meuble et leur bord moins abrupt (Pl. J fia. 7), 
verticale a été abrasée par l'eau, phénomène ré ultant de 1 ur ni 

La rive entre l'ancien fort Frédéric ( t. H; Pl. I, firr. ) l le mm ne m nt 
du cc Groot buiten Schorre n de Zandvliet a élé cmpi rré pour mp'\ hcr 11 

érosion, provoquée par sa situation clan une courbe (p nt onca ) d l'E. ·a ul 
(Pl. II, fig. 6, 8) . La plage de vase située devant ce con olidalion ·a une larg- ur 
de 150 à 200 m (st . I). 

La région périphérique du cc Groot buiten chorr » pré ·en L un rég-i 11 

alluvionnaire couverte de colonies de Spartina maritinia F1rn ALO p. ylabm 
ST-Y., de Scirpus rnaritimus LT É et, dans les parlies plu éle é · , de />llraornites 
communis TRINALD (Pl. JI, fig. 8, 9; Pl. V, fig. 9). Un ré eau de nombreux pelil~ 
fossés, appartenant à un système d'une douzaine de grands marirrot" perm l 
l'arrivée et l'évacuation des eaux des marées. 

La plage vaseuse (st . .Tet K; Pl. II, fig. 8) se trouvant en bordure du « rool 
buiten Schorre n se modifie progressivement (s l. L ) pour faire place, à l'endroit 
dénommé cc Lichtbaken N. Ballast plaat », à un banc de sable pur el a cz 
Jerme (Pl. 11, fig. 5). 
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B. - RIVE GAUCHE. 

Entre Liefkenshoek et Ouden-Doel, on observe une formation analogue à 
celle comprise en tre l'ancien fort Frédéric et le « Groot buiten Schorre » de 
Zandvliet. 

Dans la partie située entre Liefkenshoek et Doel, il existe, outre l'empierre
ment des berges, plusieurs môles, entre lesquels se trouvent de vastes étendues 
d'une vase plus dure et plus argileuse que celle observée sur la rive opposée 
(st. 0 et P; Pl. III , fig. 1, 2) . Ce phénomène est causé par une abrasion plus forte 
due à la situation dans une boucle et dans un rétrécissement du fleuve, ce qui 
augmente la force du courant. 

Les embarcadères de Liefkenshoek (st . N) et Doel (st. Q) ressemblent à celui 
de Lilloo. Cependant ils sont exposés à un courant plus fort par suite de leur 
situation dans la courbe extérieure. 

En aval de Doel, on voit d'abord une plage vaseuse coupée par un fossé 
tl 1écoulement provenant d'une vanne (st. R; Pl. III , fig. 3) . Cette plage vaseuse 
fait place, plus loin, à plusieurs bancs de sable alternant avec des régions 

aso-argileu es (st. S et T; Pl. Ill, fig. 4), qui résultent de l'action de contre
courants dans cette courbe du fleuve. 

Plus en a al depuis Ouden-Doel, les prairies de cc Schorre » s'étendent 
ju qu'à la frontière hollandaise, avec des plages vaseuses qui montrent des 

es tiges cl' anciennes tourbières (st. U). 
Le pourcentage de la pente des plages vaseuses est généralement peu élevé : 

environ 1 à 2 %, auf près des endroits où les fossés se déversent, ainsi que dans 
la partie e, térieure d 'une courbe fortement exposée au courant, où les pentes 
sont plus fortes. 

C. - COUPES TRANSVERSALES DE L'ESCAUT. 

Tous avons fait des observations le long de trois lignes transversales coupant 
perpendiculairement le fleuve. 

1. La coupe transversale I (carte A) va du feu de l 'embarcadère de Doel 
(rive gauche) à la station D (rive droite) en suivant une direction de 81° Nord. 
La coupe (fig . 14) a une longueur de 1.020 m, qui correspond à la largeur de 
l'Escaut à cet endroit (mesure prise d'un bord à l 'autre par marée haute). 

La partie navigable se trouve près de la rive gauche; elle atteint une pro
fondeur maximum de 19 m. La station 1 de prélèvement se situe à une distance 
de 95 m de l'embarcadère par une profondeur de 18 m. Les stations 2, 3 et 4 se 
trouvent sur la partie ascendante du fond, à des profondeurs respectives de 17, 
12 et 6 m. Nous avons effectué un dragage contre le courant entre les stations 2 
et 3 par 16 m de profondr.ur. 
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Au pied de l'embarcadère de Doel, le fond de l'E caut csl con Lilué par d · 
pierres , des débris de coquille fossile el des scorie provenant de bateaux. En 
s'éloignant de la rive, le fond se modifie progres ivemen t. A la Lalion 1, on 
trouve des débris de coquillages et de la pierraille de dimen ion plus peLiL 
qu'au pied -de l'embarcadère. A la station 2, on observe du sable gro ier rnélanaé 

-à du gravier (galets) . Le gravier disparaît à la station 3 et fait plac à un abl 
plus ou moins uniforme. La station 4 a livré du able légèrcm nL va ux, Landi 
que la station 5, par 3,80 m de profondeur, pré enle de la a c noir nl nant 
des débris de plantes. Après la station 5, le fond rem.out cl c quelqu décimètre 
puis s'abaisse à la station 6 (profond eur 3, 70 m), cou erle par un va 
ment sableuse . Enfin, la station '7 (profondeur 1,30 m ) ré èl un pla 0 · 

qui s'étend jusqu'à la berge. 

2. La coupe transversale JI (carte 
Berendrecht (ancien fort Frédéric) dan 
mesure 1320 m. 

va de la h minée d la -ucr n d 
une direction d 250° -ord. Eli 

La coupe (fig. 15) comporte 8 station . Elles ont ré élé un f nd aén 'ral rn nl 
sablonneux, sauf les stations 2, 3 et 7. Les talions 2 et 3 cl ' un pr fond ur 
respective de -60 et -90 cm, font apparaître la premi\rc, du o-ravi r l la 
seconde, du gravier mélangé à des débri de coquill -- à la · talion 7, d'un 
profondeur de - 3, 60 m, une mince couche de abl repo 'e ur un an i n d 'p 'l 
de tourbe. 

La partie navigable se trouve presque au milieu du fleu e, qui all i11L à c l 
endroit une profondeur de -11 m. Le fond remonte d façon ontinu ' l" 

les berges tout en accusant une déclivité plu · forte ver la rive droit . 
Un dragage a été effectué en remontant le courant, par uu profond ur 

de 4 m entre les stations 7 et 8. 

3. La coupe transver ale III (car te ) va du « Tijm l r llrdwio- » au 
cc Lichtbaken N. Ballast plaat », direction 71° Xord. 

Elle comporte 5 stations (fig. 16). La première · ·itu ~1 u11r prof nd ur 
de -4 m et à une vingtaine de mètres du pied du cc Tijmet r Hedwig >>; 11 
a révélé un fond de sable. La deuxième talion ·e trouve par un profon l ur 
de -13 m, clans la partie navigable; elle a donné du ab l , du gravir l cl 
débris de coquilles, tandis que la troisième et la quatrième ·tati n, par un 
profondeur respective de -9 m et -8,30 m, ont livré du abl . La cinquièm 
station se trouvant au delà du <c Lichtbaken » à + 1,90 m n'a donné qu d 
la tourbe . _La distance entre le « Tijmeter » et la station 5 m e ure 1175 m. 

D. - LISTE DES STATIONS. 
Station A. 

Embarcadère de Lilloo, situé à l'entrée du po1'L de Lilloo, dan 
le prolongement du môle en pierre. 11 s'agit d'une co11struction c11 bois, dont la 
partie supérieure se trouve au niveau de + 6 m. Des escaliers permellent 
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d'atteindre les hateaux amarrés à marée basse. Les piliers de l' embarcadère sont 
en bois non peint, ce qui permet la fixation d'une végétation d'algues et d'une 
faune de Balanides et d'Hydrozoaires; ces derniers s'attachent au-dessous ou 
légèrement au-dessus du niveau de la marée basse (Pl. I, fig. 1). 

Station B. 

Coupe transversale sur le banc de sable situé à environ 500 m en aval de 
l 'ernLarcadère de Lilloo. Cette coupe a son point initial à 400 men 
aval du feu de Li11oo devant une petite falaise d'une hauteur d'environ 2 m, qui 
surplombe par endroits un creux d'éboulement. En avant de cette rive, la vase 
argileuse e t par emée de mottes de terre, arrachées à la berge par les vagues. 
Sa direclion esl orientée perpendiculairement à la rive. Trois endroits de prélè
vement e trouvent à 175 m QU), 100 m (B 2) et 15 m B 3) de la rive. Un 
quatrième échantillon (B 4) a été prélevé au pied de la berge. B 1 et B 2 sont 
sur un fond sableux; B 3 et B 4, sur une partie de la plage vaseuse argileuse 
(Pl. I, fig. 2, 3). 

Station C. 

Fossé parallèle à la digue en av a 1 cl e l a van n e située au J or d 
de Li 11 o o. er l'Escaut, le bord, appelé « Geul », du fossé est couvert par 
une va te colonie de Phragniites conimunis Tm ALD. L'autre bord est formé par 
la pente as ez rapide d'un pâturage. Une partie de ce bord est occupée par un 
bàtiment, re le d'une ancienne fortification, supporté par des piliers en béton. 
Au-des ou de ce bàLimenL, on trouve toujours de grands amas de débris végé
taux. Le pente du fossé sont constituées d'une vase molle et visqueuse, tandis 
que le fond c L par emé de briquaillons et de ferrailles. A environ 100 m au Nord 
de l'écoulement du fo sé dans la vanne, se trouve un petit pont, au pied duquel 
nou avons prélevé de échantillons de fond et effectué des récoltes de matériel 
ous des pierre . 

A la sortie, la largeur du fossé est de 10 à 12 m environ et, près du pont, 
4 à 5 m, par une profondeur d'environ 1.50 m à 1.80 m (Pl. I, fig . 4, 5). 

Station D. 

P l a o· e v a e u s e , 1. 200 m e n a v a l d e l ' e m b a r c a d è r e d e 
Li 11 o o, ituée au ba d'une berge verticale d'environ 1,80 m de hauteur portant 
de fortes traces d 'éboulement et couverte d'une petite bande de Phragmites 
communis TRTNALD. Les berges sont couvertes d'une végétation de llaucheria 
(Pl. V, fig. 7) et d'Enteroniorpha . Nous avons établi une coupe perpendiculaire à la 
berge comprenant deux endroits de prélèvement, dont le premier cp 1) se situe 
à une di tance de 2 m de la berge, tandis que le second (D 2) s'en trouve éloigné 
de 60 m (Pl. I, fig. 6). -

Station E. 

Fos é situé à 450 m au Sud cl u « P a al » de B la u w gare n , d'une 
longueur de 300 m, divisé en quatre parties par de minces bandes de terre, 
elles-mêmes percées de larges tuyaux d'écoulement. Les sections sont d'une 
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profondeur différente . Leur fond s'incline vers le fleuve. Après chaqu tuyau 
de communication, on remarque un léger élargissement, clont le fond est plus 
accusé que dans la partie précéclen te (Pl. II, fig. 1-4) . 

Les quatre sections du fossé ont les mesure sui van tes : 

Première section (E l ) (Pl. II, fig. 1) comprise entre l'E caut et la 
première séparation. Longueur = 160 m; largeur = 25 m à l ' 'coul ment dan 
l'Escaut, environ 15 m au milieu et 11 ,70 m à la partie intérieure; profon
deur = 2 à 3 m . Le fond est constitué par une va e visq ucuse, épai c d 0 m 
environ. Les bords sont couverts par un pâluragc de schorre et, de ant la b fO' , 
on peut observer une band e de Scil'pus rnaritinius Li É. ur de moLL d - L rre 
tombées dans la vase, on voit pous er de grand pec1m n d'A ter tripoliuni 
LIN É. Sur les bords, les parties moin élevée , aprè avoir ' Lé dé h rbée par 
l'homme, se sont repeuplées de Spartina maritima FER ALn p. glabra T-Y. 

Deuxièm e section (E2) (Pl. II, fig. 2) . Longueur = 61 m; largeur = 
8,40 m, 5 m, 4 met 7,20 m à l'élargissement de ant la éparalion; prnfond ur = 
environ 2,10 m. Au niveau de la marée haute normal , l bord forrn nl d 
chaque côté une terrasse, sur laquelle se trouvent une végéta tion d'A ter tripolium 
LINNÉ et quelques touffes de Scirpus maritimus Li 'N tL ur 1 pen Le , à l 'abri 
de l'herbe qui retombe, il s'est formé une couche de l'aucheria. L fond d ll 

section est constitué par une vase dure argileuse qui, dan l parti inférieur 
c'est-à-dire dans la rigole à marée ba e, forme une va e O'ranuleu , r mué à 
chaque rentrée de l'eau lors des marées montante . 

Troisi ème section (E3) (Pl. II, fig. 3, 4). Longueur = 32 m; larO'eur 
= 2,80 m, 1, 70 m et 4 m à !'élargi sement devant la éparalion; profond ur = 
environ 1,40 m. Creusé dans le schorre, ce fossé a de bord Lrè abrupt , auf 
dans la partie vers le fleuve, où l'on remarque dan la pente Iord un p lil 
terrasse au niveau de la marée haute normale. A quelque endroit , on oil un 
végétation de Scirpus maritimus LIN 'É. 

Quatrième section (E4) (Pl. II, fig. 3, 4) . Longueur = 47 m; lar
geur= _1,90 m, 0,70 met à l'élargissement 2 m; profondeur = 1 m environ. 

Le fond argileux dur offre un aspect analogue à celui de la section E 3. 

Station F. 

Coupe p e r p en clic u 1 aire à la berge verticale, environ 25 m au Iord 
du bord d'un fossé d'écoulement situé à l' 0 u es l cl u « Pa a 1 » de B 1 au' -
gare n . Elle comprend trois points de prélèvement se situan l par rapport à la 
berge à une distance de 10 m (vase molle), 100 m (bord d'une ancienne tour
bière) et 100 m (dépôt de vase entre deux bancs de tourbe). 

La plage vaseuse a une largeur de 110 m environ, dont une quarantaine de 
mètres vers le fleuve sont constitués par d'anciennes tourbières qui contiennent 
des troncs, des racines d'arbres et dont l'exploitation a été abandonnée (Pl. IV, 
fig. 4). 
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Station G. 

Coupe perpendiculaire à la rive, située à 650 m en aval du 
cc Pa a 1 » de B 1 au w gare n, devant un schorre à pente douce, au bord 
effrité et couvert d'une végétation de Spartina maritima FERNALD ssp . glabra 
ST-Y. avec, plus à l'intérieur, une bande de Scirpus maritimus LIN 'É . Elle 
comprend trois endroit de prélèvement de vase, situés à une distance de 1 m, 
50 met 90 m de la berge (Pl. J, fig. 7) . 

Station H. 

P 1 age vaseuse comprenant deux points de prélèvement situés devant 
la rive empierrée à 15 m au Sud de l 'ancien fort Fr é clé r ic, à une 
di tance de 10 met 70 m de la rive. Constituée d'une vase molle avec une couche 
supérieure pre que liquid e, la plage vaseuse a une largeur de 75 m. Une végé
tation de Enteromorpha intestinalis (L1 'NÉ) LINK et de Ulva lactuca LE JoLis 
s'étend sur les pierres de la rive (Pl. I, fig. 8). 

Station 1. 

Coupe p e r pend i c u 1 aire à la rive empierrée, à 500 m en av a 1 cl e 
la cheminée de la sucrerie (ancien fort Frédéric), compre-
11ant quatre poinl de prélèvement, situés immédiatement au bas de la rive et 
à une di lance de 50 m, 130 m et 175 m. La vase épaisse de 40 cm environ est 
lrè molle. Les pierre sont couvertes de Fucus vesiculosus Lr 'NÉ, cl'Enteronwr
pha intestinalis (L1 ' 'É) Lr K et de Ulva lactuca LE JoLis. 

Cette station n 'a été examinée que trois fois : car les eaux, refluant du polder 
inondé, par sui le d'une rupture de digue le 1 or février 1953, ont emporté la plage 

a eu e (Pl. II, fig. 6, 7). 

Station J. 

Une coupe p e r p en di c u 1 aire, comportant deux stations 50 m en 
amont cl u cc Li ch t b a ken Z. B a 11 as t p 1 a a t ». La station(!) se trouve 
au pied d'une végétation envahissante de Spartina maritima FER ALD et la 
~talion 2, à 0 m du cc Lichtbaken Z. Ballast plaat » entre celui-ci et la rive (Pl. II, 
fig. 8) . 

A côté de celte coupe, se trouve un fossé qui a été examin é au point de vue 
cle Mollusques. 

Station K. 

300 m en av a 1 cl u cc Li ch t b a ken Ba 11 as t p 1 a a t » comportant 
deux point de prélèvement proches l'un de l'autre et situés à 50 m devant la 
végétation du Groot buiten Schorre de Zandvliet (Pl. II, fig. 8, 9) . 

Station L. 

A 75 m en av a 1 cl u cc Li ch t b a ken N. Ba 11 as t p 1 a a t », située 
ur un banc de sable vaseux à 1,50 m au-dessus du niveau de la marée basse 

normale (ligne du 0). 
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Station M. 

A 600 m en av a 1 cl u « Li c h t b a k n B a l l a t p la a t » au pi cl 
d'un e an ienn in tallalion d . ig nalLalio n pour bal aux; 1 70 m d mar 
ba e normal e (PJ. II, fig. 5). 

Station N. 

E m b a r a d è r e d u f o r L L i f k n h o k ; an a 1 o-u à lui l Lillo , 
(st. A), mai plus exposé aux· ffel du oura nl du fi U\" . 

Station O. 

P l a g e v a o - a r g i l e u . e à 400 m 
ho e k. er l mili eu dn fleuve, on peut r 
proporti n du able dan la va. . L. b 'ro-r 
d'environ 1 0 m de haut ur. 

n a a l du f orl Liefk n -
marqu r un aucrm 11L a lion d la 

, l f rm' par un p Lil fal 

Cette talion omporle deux point d prï'Y m nl : p inl 1, à 70 m d la 
berge el point 2 , à 30 m (Pl. Irl fio-. 1). 

Station P. 

Ban c cl' a r g ir e, 1.400 rn n am on 1 d r 1 'r m bar ad è• r d 
Do 1 , parsemé d coquille . nbf __ ilr. d . c1·obicularia prm nanl d la 
période de grand inondation du .\ \ I" , iè· le . Deux point. dr pr~lh m nl, 
itués à proximité l 'un de l 'au tre à un di Lan d 40 m d la b rgr n pierré , 

ont donné, le premier de l'arcrile L l nd d la bou moll d'un la u 
d'eau (Pl. III, fig. 1-2). 

Station Q. 

Embarcadère de Dorl. 
Liefkenshoek (. t. 1

) et de Lilloo (si. 
du courant. 

on . Lm Li on n b i. ana logur n c Il clc 
) , mai . e~po. ; plu. forlrrnrnl au · ff l" 

Les con oliùation au moyen d pi rr 
'avance11t plu. loin clan l'eau. 

onl '<rai rnrnl plu. ma JY 

Station R. 

F o é a v e c v a n n e , à 1. 000 rn r n a a l cl r 1 ' r m h a r c a cl è• r e d 
Doel, ituédan une colonie de. cirpusmaritinrnsL1 1~ Ld Pllraymite, com-
munis TRINALD. Le bords de ce fo . . é nl, d'un ôl ', abrupt rl n argilr dur 
et, de l'autre côté, en penle clou e, onduleu e rt molle. rux point de prélh -
ment : le premier, proche de l'embouchure, a donné d la a rnoll ; le . rond 
.e trouve à 50 m devant l'éclu e ur la b rge de va e moll (P l. III , fig. 3). 

Station S. 

Coupe p e r p en di c u 1 air , 125 m en am on l cl u « a al », . ur la 
digue en face de l'ancien forl Frédéric. Trois point. de prélè•vem nl s ilué . . ur un 
plage va o-argileu e de 60 m de larcreur au pied d'un prlil falai e d'une 
hauteur de 1,50 m : il e trouvent re pectivemenl au pi d d la p lile falai , 
à 50 et à 60 m de cette dernière. 
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Station T. 

A 2.175 m en amont de la frontière hollandai se; coupe per
pendiculaire à travers un e p 1 age vaseuse se terminant par un banc 
de sable, au pied d'une rive consolidée au moyen de pierres, couvertes de Fucus 
vesiculosus (LTNNÉ) et Enteromorpha sp . La plage, formée d'argile, présente 
des creux remplis de sable alluvionnaire, qui a pu s'y déposer par suite de la 
situation bien protégée contre les courants à l 'intérieur d'une courbe (rive 
convexe) (Pl. III , fig. 4). Les deux points de prélèvement se situent à 2 et 15 m 
de la rive. 

Station U . 

A 300 m en amont d e l a front i ère ho 11 and aise . Coupe per
pendiculaire à travers une plage argileuse d'environ 150 m, située devant 
une végétation semblable à celle du « Groot buiten Schorre » de Zandvliet. Les 
deux endroits de prélèvement sont situés au pied de la végétation et à 75 m en 
direction du fleuve . La plage consiste en sable alluvionnaire et en argile des 
anciens polders, vestiges de la tourbe atlantique de surface. 

Station X. 

F o s s é s t a g n an t , parallèle à la digue en t r e B 1 au w g a,r e n e t 
Li 11 o o, d 'une longueur d'environ 750 m et d'une largeur de 1 m maximum. 
La profondeur varie entre 5 et 25 cm. Il est envahi par une végétation de 
Scirpus maritinius LINNÉ ou d 'herbes (Pl. III, fig. 5 et 6) . 

A deux endroits, ce fossé montre de petits affaissements (Pl. III, fig. 7) . 
Il n'a aucune communication permanente directe avec le fleuve, sauf en cas 
ùe marée de s z gie ou de raz de marée. 

Station Y. 

:Mare temporaire, à 150 m en av a 1 de l 'e m bar c ad ère de 
Li 11 o o, d'environ 3 à 4 m de diamètre et d'une profondeur de 15 cm au maxi
mum, ituée tout près de la digue, dans un pâturage de « schorre » (Pl. III, 
fig . 8, 9). 

III. - MÉTHODES DE TRAVAIL. 

,La région a été visitée cinquante fois dans le cours d'une année (septembre 
1952-aofit 1953) . Nous avons prélevé 167 échantillons de vase et 978 échantillons 
d'eau; tous proviennent des endroits situés sur les berges et dans les schorres . 

Nous avons établi vingt-trois stations avec trente-huit points de prélèvement 
d'échantillons (carte A) . 

Les échantillons de vase ont été récoltés sur une épaisseur de 15 cm au moyen 
d 'un tube de sondage d'une section de 100 cm2

, de forme cylindrique et pourvu 
d'un piston . Il s ont été tamisés à l'aide d'un tamis en tissu de nylon (fil 0,2 mm, 
24 mailles au millimètre), triés soit sur place, soit au laboratoire et conservés au 
formol à 4 % ou à l 'alcool 70°. 

2 



16 E. LELOUP ET B. KONIETZKO 

Nous avons recherché et récolté les animaux et les végétaux dans les flaques 
sur la vase, sur les pentes, sous les pierres, à l 'intérieur des piliers et des mottes 
de tourbe. Des échantillons obtenus par grattage ont été recueillis dans tous 
les endroits à soubassement solide (embarcadères, piliers, revêtements de berge ) . 

Dans les fossés, nous avons pêché, à l'aide d'épuisettes et de fil ets à plancton 
(gaze n ° 3), des échantillons de la faune pélagique. De plus, nous a von prélevé 
des coussins d'algues avec les pelotes de vase se trouvant à leur ba e. Dans 
plusieurs cas, nous avons pu tenir en vie les organismes récoltés durant plu ieur 
mois dans un aquarium d'eau saumâtre aérée. Les larves de Chironomides récol
tées furent mises en élevage et les imagos obtenues, déterminées. 

Pour transporter le matériel vivant du lieu de récolte à l 'Institut nou avon 
fait usage de récipients thermos . 

Nous avons effectué des observations sur les périodes d'émer ion aux diffé
rents endroits sous l'action des marées ainsi que sur le températures à différente 
profondeurs du fond vaseux, des fossé et des berges. 

Le 30 octobre 1952 et le 25 novembre 1952, nou a ons effectué deu xplo
rations à bord d'une vedette du Service hydrographique d'Anver . u cour du 
premier voyage, nous avons réalisé trois coupes tran ver ale comprenant 
respectivement 8 et 5 stations . A ces stations nous avons prélevé, au mo en d'une 
drague PETERSEN (dimensions 1.000 cm2

), des échantillon de fond . ne partie 
de chaque échantillon total fut soustraite pour nous permettre de procéd r à on 
examen granulométrique d'après J. KoPECZKY. Les restes de échantillon furent 
tamisés et mis en conservation sur place pour être triés au laboratoire . u cour 
du second voyage, nous avons effectué troi dragage contre le courant à l'aide 
d'une drague à herse G. GILSON. 

Quatre fois au cours d'une période de douze mois, soit les 19-20 jan ier, 
23-24 avril, 30-31 juillet et 15-16 octobre 1953, nous avons fait à Doel durant 
un cycle de 25 heures, des prélèvements horaires d'échantillons d'eau de urface 
afin d'examiner l'oxygène dissous, le pH et la chlorinité ain i que le relevé 
des niveaux de l 'eau et de la température de l'eau et de l'air. rou avon égale
ment recueilli des échantillons d'un demi-litre d'eau en vue de déterminer (par 
filtration) la quantité de matières en suspension. Des relevés météoroloO'ique , 
des observations comparatives relatives à la chlorinité et aux niveaux ont été 
exécutés à Lilloo et à Liefkenshoek, ainsi que des mesures sur la chlorinilé de 
l' eau dans les Polders inondés à la suite de la tempête qui a sévi dans la nuit du 
31 janvier au l"r février 1953. 
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IV. - FACTEURS ABIOTIQUES. 

1. CLIMAT (1) . 

Durant les douze mois d'ob ervations, il y a eu 917,6 mm de précipitalions 
uu cour de 157 jours de pluie et 7 jour de neige. Le maximum de la température 
de l'air a été de 30 ,1 °C, le 31 août 1953 et le minimum de 6,\7 °C, le 8 février 
1953. Il y eut, durant celte période, 59 j ours d'une température maximale upé
rieure à 20 °C, 12 j our d'une tempéra ture maximale upérieure à 30 °C. Le~ 

minima journalier de la température furent inférieurs à 5 °C durant 177 jour . 
Le thermornèlre de cend it au-d e sous de 0 °C pendant 83 j our et au-de sou de 
- 5 °C, pendant 7 jour . 

1. OO heure d'in olation furent enregi trée . Le tableau n ° 1 indique la 
réparlition m n uelle pour Oorùeren, localité située dans le polders à quelques 
kilomètre en amonl de Lilloo, a) de jour d'une température maximale upé
rieure à + 20, à + 25 et à + 30 °C, b) de jour d'une température minimale 
inf 'rieure à + 5, à 0 et à-5 °C, c) de jour de pluie, de neige et de bruine ain i 
que de jour à ciel 3 / 4 et 1/ 4 couvert. 

TABLEAU !. - Observations météorologiques mensuelles à Oordere.n. 

(D'aprè Bull. mens. Inst. roy. i\létéoroi. Beig., 1952-1953. ) 

l\101 
1 

IX 
1 

X 
1 

XI 
1 

XII I 
1 

II 
1 

III 
1 

IV 
1 

V 
1 

!\ombre de 
jours +o 20 °C ......... 3 - - - - - - 2 -
max. +o 25 °C ········· - - - - - - - - -
temp. +o 30 °C ........ - - - - - - - - -

!\ombre de 1 

jours +o 5 ............... :? 
1 

11 26 30 29 25 29 1 6 
min. +o 0 ............... - '1 13 16 22 11 16 i -
1emp. _o ~) .............. - - - 2 4 1 - - -
jours de pluie ..... . 16 :?1 20 14 4 7 6 15 11 
jour de neige ........... - - 2 3 - 2 - - -
j Our de bruine ........ -- - - - 5 - 1 - -
jour 0 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - - 13 16 20 16 9 10 
jours 0 ...................... . - - 3 3 2 4 6 10 9 

1 

VI 
1 

VII 
1 VIII 

12 20 22 

3 3 6 

- - 1 

1 - -
- - -
- - -
13 16 14 
- - -

4 2 -
12 11 5 

5 2 7 

(2) Tous les renseignements concernant les ob ervation météorologiques pro
viennent des indication fournie par l'Institut royal météorologique à ccle et par le 
Bulletins mensuels de cet Institut. 
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FIG. 1. - Courbes des moyennes mensuelles de la pression atmosphérique en mb, 
de l 'humidité r elative en %. de la durée de l'insolation en h à Uccle et de la cote des 

précipitations en mm observées dans les Polders. 
(D'après Bull. mens. I nst. roy. Météorol. Belg., 1952-1953.) 
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La figure 2 représente le diagramme de la fréquence des vents à Uccle. 
On y remarque une prédominance des vents Sud-Ouest et, après un écart assez 
grand, des vents Nord-Est et Est. Ce diagramme est le résultat de 4.480 mesures 
effectuées par l'Institut royal Météorologique, de deux en deux heures, pendant 
les mois d'observation. 

N 

FIG. 2. - Diagramme de la fréquence des vents, 
de deu,-x en deux heures, à Uccle, pour la période du l •r septembre 1952 au 31 août 1953. 

(D'après Bull. rnens. Inst. roy. M étéorol. Belg., 1952-1953. ) 

2. FACTEURS PHYSIQUES DE L'EAU 

a) Niveau et courant. 

A Doel (station Q, sur la rive gauche de l'Escaut), situé au milieu de la 
ré,g-ion examinée, l'é~art moyen entre marée basse et marée haute des vives-eaux 
est d'environ 5 m (échelle d'étiage de + 0,30 m à + 5,35 m). L'écart moyen 
entre marée basse et marée haute des mortes-eaux est d'environ 4 m (échelle 
d'étiage de + 0,60 m à + 4,65 m). 

Pour l'ensemble de la région explorée, ces chiffres peuvent être considérés 
comme normaux. On peut cependant constater une légère diminution en aval 
el une légère augmentation en amont (d'après les tab}P.aux des marées de 1953) . 
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Ce phénomène s'explique par le rétrécissem ent progressif de celte portion de 
l'Escaut. La figure 3 montre la courbe des marées pour Liefkenshoek (moyenne 
des années 1941-1950) d'après le Service maritime d'Anvers (1941-1950)'. Elle 
indique un écart moyen de 4,63 m (échelle d'étiage + 0,25 m à + 4,88 m). La 
marée montante a une durée moyenne de 5,30 h , la marée descendante une durée 
de 6,55 h. Pour la marée des vives-eaux, les renseignemen ts indiquent un écart 
moyen de 5,13 m (échelle d'étiage + 0,19 m à 5,32 m); pour la m'arée de 
mortes-eaux, un écart moyen de 3,96 m (échelle d'é tiage + 0,54 m à + 4,50 m) 
(d'après le Service maritime d'Anvers, 1941-1950) . 

Nos observations correspondantes pour Doel figurent dans le tableau 2. 

TABLEAU 2. - Observations sur la durée et le niveau des marées à Doel. 

Durée f:chelle d'étiage Durée Bchelle cl 'étiage 
Date cle la f:cart cle la Bcal't 

Vent marée 

1 

marée 

1 

1953 mon- l\Iin. l\Iax. m descen- Max. l\lin . m 
tante m m dan te m m 

1 
1 

1 19.1 ... ... ... Faible 5 h 30' -0,W +5.50 5,70 6 h 50' +5,50 +0,10 5,40 

20.1 ... ... - 5 h 35' +0,10 +5,25 - - - - -

23. IV ... ... Nul - - - - 6 h 35' +4,15 + 0,60 3,55 

23-24. IV ... ... - 5 h 55' +0,60 +3,90 3,30 6 h 33' +3,90 +0,30 3,60 

24.IV ... ... Nul 5 h 10' +0,30 +4,10 3,80 - - -

1 

-

30.VII - 5 h 40' +0,20 +5,60 5,40 7 h 10' +5 60 0,00 5,60 ... ... 
31.VII ... ... Faible 5 h 20' 0,00 +5,60 5,60 - - - -

15.X ... ... - 5 h 53' +0,35 +tt,50 4,15 - - - -
15-16.X ... ... Faible - - - - 6 h 2'•' +4,50 +o 55 3,90 

16.X . .. ... - 5 h 16' +0,55 +4,20 3,65 - - - -

Les figures 6, 7, 8, 9 représentent les courbes des marées de quatre c cle 
de 25 heures réalisés les 19-20 janvier, 24 avril , 30-31 juillet et 15-16 octobre 
1953, à Doel. 

La figure 4 montre la courbe de la marée mon Lan te pour les diff éren le 
sections du fossé E (Pl. II , fig. 1-4) . Les grandes différences au poinl de ue 
ùurée, début et écart des marées s'expliquent par la disposition en palier des 
sections du fossé. 

L'échelle d'étiage utilisée dans cette région est basée sur les hauteur 
réduites au « plan de comparaison du dépôt de la guerre n . Les hauleur d'eaux 
sont données en mètres. 

Les niveaux du fossé X et de la mare temporaire Y, situé Lous deux dans 
des pâturages de « schorres », sont traités séparément (tableau 3); en effet, dans 



ÉcLelle 
d'étiage 

5 m 

4 

3 

2 
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4.88 m 

o....._ __ o~.2_s_m-+----+-----l--+--_.._---+--+----4---l----i--+--~o~._25~m 
6 h 5 h 4 h 3 h 2 h 1 h 0 h l h 2 h 3 h 4 h 5 h 6 h 7 h 8h 

Fr.> . 3. - Courbe locale de la marée moyenne à Lieflrnnshoelç pour la période 1941-1950. 
(D 'après le Service maritime d'Anvers.) 

Échelle d'étiage mh l 3-Xl-52 

i,~l-- --------------- - -mh- -- ---- -mh2J--- :;-v-:~ 
1 l a , __ ___ _, <t' 

1 1 l u mh mh : i'.3 _______ j 1 

1 1 
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2 

210' 

1 

15 
Io 
I~ 
1 

Et 1 

1 

1 

1 

1 

fü 

1 

--- --- --- -- - -- - -- ----] ..-----+----~+-~----' t-----' 
l 80' 120· 60· o· 60' o· 60' o· 60' o· 

FIG 4. - Courbes de la marée montante des quatre sections du fossé E (El -E4) (13.Xl.52). 
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les deux cas, il s'agit d'eaux plus ou moins temporaires san communication 
directe et permanente avec l'Escaut. Sauf à l'occasion de raz de marée, de marée 
de syzygie et de fortes chutes de pluie, le niveau de ces eaux est for'lement 
influencé, d'une part, par les pluies et, d'autre part, par l'évaporation qui r 

provoque souvent un assèchement complet. Durant la période de recherche 
nous avons pu observer de tels assèchements et immer ions . Ainsi le niveau 
de ces deux stations, qui ne dépasse pas 20 cm sauf en quelques endroit du 
fossé X, varie entre le plein-bord (1/ 1) et le de èchement complet (0) (voir 
tableau 3). Après les longues périodes sans pluie ou immersion, ces deux talion 
se trm .. lVent complètement à sec et le fond vaseux montre de fendillement fort 
profonds (Pl. III, fig . 9) . En hiver, toute la urface de ces deux endroit e t 
souvent couverte d'un e couche de glace . 

Dans la région en aval d'Anvers, la vitesse mo enne du courant, à marée 
montante, est d'environ 120-150 cm / sec avec un maximum de 180 cm / cc. 
A marée descendante, cette vitesse mo enne tombe à 120-90 cm / c avec un 
maximum de 130 cm/ sec (d'après les renseignement du crvicc d'élud de 
Services maritimes d'Anvers) . 

Dans la région entre Doel et Liefkenshoek ur une rive el dan la réofon de 
Lilloo sur l'autre rive, nous avons observé une différence lrè appar nl dan 
la vitesse du courant du fleuve . Cette différence explique la c nformalion d 
la rive entre les deux premiers endroits cité , la pré ence d'un grand banc cl 
sable en aval de l 'embarcadère de Lilloo et le différence , mentionnée plu 
loin, pour la chlorinité entre l 'eau de Liefkenshoek et celle de Lilloo (fia-. 12) . 

Ce phénomène se comprend mieux quand l 'examen d'une carle ré\èle le 
positions de Doel et de Liefkenshoek à l 'extérieur de la courbe et la ilualion 
de Lilloo à l'intérieur de celle-ci (carte A). 

b) Raz de marée du 1"' février 1953. 

Le raz de marée du rr février 1953, qui a déferlé ur le côlc belge L ur 
la région du Bas-Escaut, a été provoqué par la coïncidence de marée de vi e -
eaux après la pleine lune du 29 j anvier 1953 et d'une violente tempête de dir c
lions Ouest à Nord-Ouest. 

Déjà au matin du 31 janvier 1953, la marée haute détruisit une digue el 
inonda un polder dans la région de Zandvliet. Dans le courant de l'aprè -midi 
du 31 janvier, la tempête se renforça pour atteindre au cour de la nuit de 
pressions de 75 kg /m2 et des vitesses qui dépassaient de loin les 100 km à l'heure 
(R. HAvERMANNS, 1953); 11 Beaufort (L . PoNCELET, 1953). Cette aggravation de 
la tempête coïncida exactement avec la marée haute du malin du 1 cr février et 
provoqua une hausse des eaux clu Bas-Escaut d'au moins 8,05 m (R. lIAVEfüHNN , 
1953) et de 7,85 m à Anvers et 8,02 m à Liefkenshoek (Service maritime cl' An ver ) . 
Cet apport d'eau exceptionnel causa la rupture de nombreuses digues et les 
inondations des polders . D'après R. HAVERMANNS, 1953, l'eau atteignit une 
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hauteur de + 5 m (échelle d'étiage dans les polders). os oh ervations du 
2 février 1953 au matin nou ont montré des villages et des polders inondé 
ur une étendue de plu ieur kilomètres ain i que de nombreuses mai ons 

détruites à la uite de la rupture des digues à Blauwgaren, Lilloo et Berendrecht 
(Pl. II, fig. 7) . 

TABLEAU 3. - Observations sur la chlorinité, l'oxygène dissous et le niveau des stations X et Y. 

Date 
1 

%0 Cl' 
1 

+ •C 
1 

0 2 % sat. 
1 

Niveau 
1 

0 bserva tions 

FOSSÉ X 

15.X.1952 ... ... . .. 4,60 8,7 123,87 1/2 -

28.X.19:i2 ... ... . .. 5,32 12,0 75,H 1/3 -
3XI.1952 ... ... ... 3,71 9, 61 ,75 3/4 -

10.XI.1952 ... ... ... 3,64 7,9 108,42 1. 2 -

1 .XI.1952 ... ... ... 4,74 3,7 117,07 1/3 Glace: 1 cm 

2.XJI.1952 ... ... ... - - - 1/3 Id.: 5 cm 

10.XII.1952 ... ... ... - - - 1/3 Id.: 1 cm 

27.I.1953 ... ... ... 2,71 3,0 59,52 1/1 -
12.II.1953 ... ... ... 2,11 42 83,45 1/1 -
25.UI.1953 ... ... ... - - - 0 A sec 

16 IV.1953 ... ... ... 1,75 13,2 104,75 1 3 -
5.\'.1953 ... ... ... - - - 0 A sec 

'..VI.1933 ... ... . .. - - - 1/3 -
11.\'111.1933 ... .. 4,45 22,1 115,43 1/4 -

fARE Y 

X.1952 ... ... .. 6,24 

1 

12,2 173,26 1/2 -
22.X.1952 ... ... . .. 5,9 9,8 70,70 2.'3 -
2 .X.1952 ... ... .. 5.32 11,7 75,41 2/3 -
3.XI.195" ... ... ... 4,57 11,2 130, 6 2/3 -
10.Xl 1952 ... ... ... 4,10 9,5 156, 2/3 Glace 

13.XI.1952 ... ... ... 3,26 7,8 131,:!8 2/3 Id. 

18.XI.1952 ... ... . .. 3,27 2, 125,81 2/3 Id . 

2.XII.1932 ... ... ... - - - 2/3 Id. 

10.XII.195<> .. . ... ... - - - 2/3 Id. 

15.1.1953 ... ... ... - - - 2/3 Id. 

27.I.1953 ... ... ... 1,48 3. 100,31 1/1 -
2.II.1953 ... ... ... 3,49 - - 1/1 Après raz de marée 

UI 1953 ... ... ... 2,41- - - 1/1 -
1 .II.1953 ... ... ... 0,93 2,9 97,54 1/1 -

5.V.1953 ... ... ... - - - 0 A sec 

22.V.1953 ... ... . .. - - - 0 Id. 

!t.VI.1953 ... ... ... - - - 0 Id. 

ll.VIII.1953 ... ... - - - 0 Id. 
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La digue, à Berendrecht, fut percée derrière la station I et empor tée ur 
une longueur de 70 m environ. L'eau qui s'engouffrait à marée haute par c lle 
brèche dans le polder, pour se retirer ensuite à marée ba e par le même chemin, 
creusa un goulot large et profond aus i bien en deçà qu'au delà de la digu . 
Après plusieurs mois, les services compétents ont réu si à grand-peine à colmat r 
cette brèche et à combler le goulot aYec du sable alluvionnaire, de pi rr et 
des fascines. Le polder était parsemé de blocs de tourbe arraché par le eaux 
qui creusaient le sol, recouvrant les anciennes couches de tourbe atlantique. 
blocs avaient des dimensions allant de quelques décimètres cube à plu i ur 
mètres cubes . Les champs el les prairies étaient couvert d'un couche de va 
de 15 à 20 cm d'épaisseur. 

Les stations B, D, E, F et G entre Lilloo et l'ancien fort Fréd 'rie furent éaal -
ment touchées par le raz de marée, qui emporta d partie plu ou m in 
étendues du bord des schorres. 

•c 
25 

20 --- ---, 
' ... ... 

15 ~-'_,_eau mh 

10 

A. 
1953 

M. J. J. 

FIG. 5. - Courbes indiquant les températures moyennes par décades de l'eau à Anvers 
et mensuelles de l'air à Oorderen, pour la période du l •r septembre 1952 au 31 août 19:i3. 
(D'après le Service maritime d"Anvers et BuU. mens. Inst. roy. M étéorol. Belg., 1952-1953.) 

c) Températures. 

!>.. 

Les températures des eaux de l'Escaut ont été prélevée à une profondeur 
de 10 cm et lues jusqu'au 1 / 10 de degré . Elles diffèrent peu au cour dune 
journée; à marée basse, la température de l'eau est un peu moin élevée qu'à 
marée haute et cette différence se chiffre par environ 0,5 à 1 °C . L'effet tampon 
de la masse d'eau de l'Escaut sur les variations de la température e t lr' 
prononcé, à cause de la proximité de la mer. La figure 5 indique les tempéralur 
moyennes, par décades de l'eau à Anvers et mensuelles de l 'air à Oorderen, pour 
l'année de recherches; les figures 6, 7, 8, 9 signalent les températures (3) enr -
gistrées durant quatre cycles d.e 25 heures d.'observalions. Pendant notre période 

(") Les chiffres ( + ° C air), indiqués dans les fig. 6, 7, 8 et 9, n'ont qu'une valeur 
comparative dans cette étude. 
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de recherches, nous avons pu enregistrer les extrêmes suivants pour les eaux de 
l'Escaut : 1inima : 2 décembre 1952, 11 heures, station E au bord de l 'Escaut, 
+ 0,8 °C; 20 janvier 1953, 24 heures, à Doel, + 1,3 °C. Maximum : 30 juillet 
1953, 15 heures, à Doel, + 19,7 °C (fig. 5). 

Les températures de l 'eau des deux biotopes X et Y sont soumises à de plus 
grandes variations que celles de l 'Escaut à cause de leur faible profondeur et de 
leur petit volume d'eau. Ce dernier subit, sous l 'action solaire, un réchauffe
ment (4) et, au cours des nuits, un refroidissement plus accentués qu'une impor
tante masse d'eau. Le tableau 3 donne les températures diurnes de l'eau de ées 
biotopes. 

d) Matières en suspension. 

La quantité de matières en su pension dans l'eau de l'Escaut a été définfe 
par filtration ; par celle méthode, on obtient la totalité réelle des particules, 
morte et vivantes. 

Les chiffre figurant ur les courbes (fig. 6, 7, 8, 9) ne nous permettent pas 
de tirer de conclu ions. L'endroit de prélèvement, l'embarcadère de Doel, fort 
exposé au courant de marées, nous a fourni une série d'échantillons plus ou 
moin troublés par de quantités supplémentaires de matières en suspension, 
enlevée des plages va eu e par le remous provoqués par les bateaux. 

La quantité, exprimée en milligrammes par litre, montre de fortes diffé
rence allant de la imple trace à 250 milligrammes au litre. 

Le courbe élablie aprè le quatre cycles (fig. 6, 7, 8, 9) permettent sim
plement de con la ter, au cour d'une marée (flux et reflux), deux maxima car
re pondant aux période~ de plus fort courants. D'autre échantillons d'eau, 
prélevé à d'autre endroit , recélaient parfois des quantités infiniment plus 
grande . Dan ce cas, il 'agis ait de prélèvements effectués dans la zone du 
re ac d'une plage va eu c où le mouvement des eaux entraînait de fortes quan
tité de va e. Le tableau 4 donne la quantité de matières en suspension dans 
ce échantillon hors cycle, ainsi que le pourcentage de la perte de poids après 
incinération. 

TABLEAU 4. - Observations sur les matières en suspension. 

1 t. D 
t. A <:;t. c St. A t. A t. c St. B 

10.XII.19j2 10.XII.1952 10.XIl.1952 15.I.1953 27.I.1953 27.I.1953 2.II.1953 

1 11 h 
11 h 30' 11h15' fo sé après 

r eflux reflux reflux m.b. m.11. raz de marée 

lg/] ....... . 3.566 313 119 1 371 233 181 1.103 

Perte poids 

1 en% ..... . 18,2 32 .. 5 22,27 23,35 '>4,61 '•0,38 19,97 

(") W. CONRAD, 1941, y a relevé des températures maxima de 30 à 38° C. 
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3. FACTEURS CHIMIQUES DE L'EAU. 

a) Oxygène dissous. 

Pour toute vie animale aquatique, la plu grand imp rlan e doit êlre 
attribuée à la quantité d'ox o·\ne di ou . Dan l 'E eaut m ">me, ell han()' 
avec le marée . Elle atteint on maximum en iron 30 à 60 minule apr\ le 
niveau d'eau le plu éle é et on minimum m iron 30 à 60 mi nul apr\ 1 
niveau le plu ba de la marée de cendante (fig. 6-9). Toulefoi , d p Lit irré-
gularités se produi ent par uite de perturbation dan le ou h d' au 
provoquées par le pa acre d'un grand bateau ou par l 'ou rture d'un ba in 
de cha e ou d'une vanne. 

La quantité d'oxygène dis. ou . nrie beaucoup au c ur de qualr ai on 
Nou avons pu con taler en hiver, le 19-20 janvier 1953 un contenu de 7,52 mer 
0 2/ l à marée haute et de 3,51 mer 02 / l à marée ba e, · qui corre p nd à d 
degré de aturation de 53,6 % et de 2- ,3 %. Au prinl mp , le 23-24 avril 1953, 
le contenu d'ox gène rnriait entre 6,00 mcr 0 2 / l et 1 73 mcr 0 2 / l, ce qui c rr -
pond à un degré de aturalion de 54,3 % et 15, %. En été, le 30-31 juill l 1 53 
les aleur correspondante étaient de 6,11mer02 / l el 2,70 mO' 0 2 / l oil un cl O'l', 
de saturation de 65,4% et 29,0 %. En aulomn , le 15-16 ocl bre 1953, l chiffr 
de 6,31 mg 02/I et 3,01 mg 0 2, I donnaient un deO'ré d aluralion cl 61,5 '% 
et 29,4%. 

En été et en automne, le clecrré de aluralion cl l'eau n oxycr\n ~ l d n 
remarquablement plus élevé que durant le deux au lr n . Le ma,· imum 
ab olu a été de 65,4% et le minimum ab olu de 15 aluralion . . ou 
n'avon pa con talé de différence dan le · quantités au om-- cl 
nos ob ervation nocturne et diurne , auf dan la nuil cl u 31 j uill l 1953 n Lre 
2 et 3 h, où nous avons rele é une valeur de aluralion de 10 % inférieur à Il 
du jour précédent. Cette bai e ne paraît pa dép ndr d' une cl ~fi i nec dan ' 
l'action d'organismes à chlorophylle, parce qu'elle e produi it n m".me t mp 
qu'une forte baise de la chlorinilé (0,7 % de moin quel jour pr'c'd nl) . elle 
con tatation fait plutôt pen er à l'écoulcm nl d'une O'rande quantité d' au doue 
stagnante et poly aprobe proYenanl d'un canal cl drainaO'e ou cl un ha . in 
du port. 

Comme la région explorée e ilue dan la zone d'aul purification en a\al 
d' An ver , avec on port et e écroul priYé et indu lriel , l'eau ubit ou' n l 
de forle diminutions de la concenlralion d'oxyO'ène. 

Le données ur la quantité d'oxygène di ou dan le eau la()'nante de 
station X et Y sont représentée dan le tableau 3. Elle montrent de valeur 
beaucoup plu élevée que celle de l'eau libre de l'E caul, ce qui e l dû à l ur 
volume d'eau plus petit par rapport à la quantité d'organi me à chloroph He 
qui e trouvent ous forme d'une couche d'algue (Vaucheria) clan le fo é ' 
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FIG. 6. - Courbes indiquant les températures de l'air et de l'eau, la quantité d'oxygène 
dissous en mg/ l et le degré de la saturation de l'eau en oxygène en %, la chlorinité 
en %o (g Cl ' /1), le pH, les matières en suspension en mg/l et le niveau de l'eau en m 

au-dessus du 0 de l' écbelle d'étiage. Observations du 19-20 janvier 1953, à Doel. 
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FIG. 7. - Courbes indiquant les températures de l'air et de l'eau, la quantité d'oxygène 
dissous en mg/l et le degré de la saturation de l 'eau en oxygène en %, la chlorinité 
en %u (g Cl' /1), le pH, les matières en suspension en mg/l et le niveau de l 'eau en m 

au-dessus du 0 de l'échelle d'étiage. Observations du 23-24 avril 1953, à Doel. 
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dissous en rng/l et le degré de la saturation de l'eau en oxygène en %. la chlorinité 
en %0 (g Cl' /1), le pH, les matières en suspension en rng/ l et le niveau de l'eau en rn 

au-dessus du O de l'échell e d'étiage. Observations du 30-31 juillet 1953, à Doel. 



30 

oc 
17 
16 
15 

14 
13 
12 
11 
10 
9 

8 
7 

o/o 
60 

50 

40 

30 

20 

E. LELOUP ET B. KO IIETZKO 

eau 

air 

mg/ I 
6 
5 

4 

3 
\-~-'-~~~~~~~+--~~~~----' 2 

9 

8 

pH 7 

~.~l 
7,3 
L-~-+-~~~~~~--.~~~~~~~-t--~~~~~~--1~~~~~ mg/1 

200 

m 
4 

3 
2 

10 12 14 16 18 
15-X-53 

20 22 24 2 4 6 8 
16-X-53 

10 
heures 

160 
120 
80 
40 

FIG. 9. - Courbes indiquant les températures de l'air et de l'eau, la quantité d'oxygène 
di5sous en mg/l et le degré de la saturation de l'eau en oxygène en %. la chlorinité 
en %0 (g Cl ' /1), le pH, les matières en suspension en mg/ l et le niveau de l'eau en m 

au-dessus du O de l 'échelle d'étiage. Observations du 15-16 octobre 1953, à Doel. 
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et sous forme d'une couche de diatomées brunâtres avec quelques Enteromorpha 
dans la mare Y. Un autre facteur est la perturbation de l 'eau, plus forte sous 
l'action des vents, qui provoque une saturation indépendamment des plantes 
à chlorophylle. Nous avons pu y observer souvent des sursaturations allant 
jusqu'à 173,26 %. 

CJ' 0
/ oo 

10 

9 
max. rnh 

8 

7 
rnoy. 

6 

5 min. mb 

4 
OJ 

·~ 
-0 

OJ 

2 3 4 5 --;;; 6 7 8~ Km 
0 0 

Cl ..c: 
"' :r:: c:: 
OJ 

c=s 
OJ 

.J 
FIG. 10. - Courbes de la chlorinité en Cl %o de la région située entre 

Hedwig--Polder et Liefkenshoelc 
max.mh=maximurn à marée haute; moy. =moyenne; min.mb=minimum à marée basse. 

(D'après le Service maritime d'Anvers.) 
L'abscisse indique la distance en km de Hedwig-Polder. 

b) pH. 

Déterminé par colorimétrie, le pH varie entre 7,3 et 7,5; il montre (fig . 6, 
7, 8, 9) une relation étroite avec le niveau de l'eau, la chlorinité et l 'oxygène 
dissous. Peu après la marée haute, on observe un maximum de pH s'élevant 
parfois au-dessus de 7,5. Pour la marée basse, la normale se situe vers 7,3 sans 
montrer un minimum plus accentué. 

c) Chlorinité. 

D'après les moyennes de la chlorinité de la région observée, il s'agit de la 
zone ~-mésohaline de l'Escaut entre 5 et 10 %0 Cl' (fig . 10) . 

En réalité, il ne faut pas perdre de vue que dans une telle région la chlori
nité subit de fortes fluctuations au cours de l'année (voir R. ConnE, 1951). 

3 
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En hiver, par exemple, le 19 janvier 1953, l 'eau de l 'E caut accu ail une 
chlorinité ariant entre 0,3 %0 el 2,6 %0, ce qui carre pond à une chlorinilé 
d'une zone a-mé ohaline, même oligohaline. Ce phénom ;-..n , naturellemen L 
eau é par la plu grande quantité de précipitation en hiver, a une forte influ
ence ur le peuplement se ile. 

cr o/ OO 
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2 
·-........--·--·--

.--·~ / ·~. 
............... __ , ""' "" ·~ ·~ ·~5/16-X-53 

. . 
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'"" 
.~ 

.............. 

30-VII-53 

..................... 

·,, 23/24-IV-53 
' . .-..._ ·---· 

19-1-53 

0 ---·-·-·-·-· 
__. . .--· 

_._ ........ ·/1 
2 3 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

heures après m b 

FIG. 11. - Extraits des courbes de la chlorinitP. en Cl %o des quatre cycles 
montrant les différences entre les quatre saisons. Observation à Doel (voir fig. 6-9). 

L'abscisse indique la durée en h après marée basse; 
le moment de la marée haute est indiqué approximatiYement. 

Au printemps, la chlorinité augmentait et variait, le 23-24 avril 1953, en lre 
1,5 %0 et 4,6 %0. En juillet, ces valeurs oscillaient entre 4,0 %0 et ,5 %0. 
Le maximum a été constaté les 15-16 octobre 1953 avec de valeur iluée entre 
4, 7 %0 et 9, 7 %0 Cl', ce qui carre pond à une chlorinilé ~-mé ohaline. 

La fi O'ure 11 représente les quatre courbes de la chlorinité pour le quatre 
saisons de l'année, exprimées en %0 Cl'; y sont indiquée éO'alemenl mm 
lignes verticales (0 h) le moment de la marée ha e el (5, 30 h) celui de la marée 
haute. 
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Par suile de la forle unilatéralilé du courant dan les courbe du fleuve, 
où e formen L en plus des tourbillons, la chlorinité de l'eau de deux rive diffé
rait enLre elles. En effet, Fucus vesiculosus Lr NÉ n'a pas été trouvé fixé sur les 
pierres de la rive droiLe, tandis que la rive gauche en portait en quantité. Le 
niveau et la chlorinité ont été examiné s nchroniquement durant une marée 

cr 0
100 

6 

5 _,-
4 

Échelle 9 10 11 
d'étiage 

m 
4 

FIG. 12. 

-, 

12 

'-- ... 
' 

-- -, Liefkenshoek .......... 

' 

13 

' ' ' ' ....... ... 

15 h 

Courbes de la chlorinité en Cl %o et du niveau en m au-dessus du 0 de l'échelle d 'étiage, 
relevées (22 mai 1953) à Lieflrnnshoek et à Lilloo. 

de cendante le 22. .1953. ituée en face de Lilloo et de Liefkenshoek, le 
courbe de la figure 12 montrent, d'abord, une légère haus e de niveau de l 'eau 
(pa plu de 5 cm) du côté de Lilloo; elle provient probablement d'un refoule
ment de 1 eau qui, à cet endroit, rencontre le contre-courant provoqué par le 
tourbillon de Liefken hoek (fig . 13) . Ensuite, à Liefkenshoek la chlorinité e t 
upérieure d'au moins 0 5 %0 Cl' à celle de Lilloo. Le maxima des deux courbes 

de la chlorinité diffèrent d'environ 1 %0 et le maximum à Lilloo e con tate avec 
un retard de 1,45 h par rapport à celui de Liefken hoek. Dautre part, la courbe 
de Liefken hoek e t plu réo·ulière et celle de Lilloo, plus brisée. 
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Les constatations faites à Lilloo ne ont pa valable pour lout 
droite, mais elle peuvent être appliquée avec cerlilude pour la région 
entre Lilloo et Blauwgaren ( lation A à G inclu ) . 

la rive 
iluée 

TABLEAU 5. - Observations sur la chlorinité et le niveau en mètres à Lilloo et Lidkenskoek. 
(22.V.1953.) 

Lilloo Liefüen ho k 

Heure 
1 

:'iiveau m 
1 

%0 Cl' Heure 
1 

i.'\iveau m 
1 

%0 Cl' 

9,30 3, 4,10 9,30 3, 0 4,68 

9,45 4,00 4 25 9,45 3,95 4,75 

10,00 4,10 4,29 10,00 4,07 4, 2 

10,15 4,21 4,36 10,15 4,16 5,39 

10,30 4,31 4,36 10,30 '.,25 5,7 

10,45 4,35 4,22 10,45 4,30 599 

11,00 4,40 4,47 11,00 4,2 G,10 

11,15 4,34 4,67 11,15 1.,25 6,35 

11,30 4,25 4,68 11,30 4,18 G,45 

11,45 5,10 4,72 11,45 4,05 6,52 

12,00 4,00 4, 6 12,00 3,90 G,17 

12,30 3,60 5,2 12,30 3,51 5,99 

13,00 3,22 5,14 13,00 3,20 5,7 

13,30 3,05 4,72 13,20 2,90 5,71 

14,00 2,60 4,86 14,00 2,50 5,46 

14,30 2,30 4,68 14,30 2,22 4,89 

15,00 1,95 4,25 15,00 1,85 4,61 

La chlorinité de l'eau de deux biolope ( t. X l \ ) i olé de l'E caut e l 
soumise également à de fluclu alion ai onnière lrè pronon é e demi' re 
sont causées surtout soit par le pluie qui adouci ent leur au, oil par de 
ubmersion , de de èchement partiel ou par un o-el tolal (évap rali n) ( f. 

W. Co RAD, 1941, fig . 26, p. 2) (tableau 3) . 

P roven ance 

%0 Cl' 

TABLEAU 6. - Observations sur la chlorinité de l'eau interstitidle. 

(15.1.1953.) 

1 

St. B /1, 

1 

t . B /3, 

1 

t . B /1, 
eau interstitielle eau interstitielle flaque 

1 

1,21 0,87 0,67 

1 

1 

Escaut 

0,23 
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Le fait que les eaux interstitielles des fonds émergés à marée basse ont une 
chlorinité toujours plus élevée que celle des eaux de l 'Escaut, à la même heure, 
c'est-à-dire le fait que le sable ou la vase retiennent les eaux de la période 
d'immersion précédente (marée haute), constitue un phénomène important pour 
les peuplements de la slikke et du sable (tableau 6). 

N 

î 

FIG. 13. - Région Lilloo-Liemenshoel,-Doel, 
avec indication cles courants et des tourbillons supposés dans la courbe de Lieflœnshoek, 

à marée montante. 

Teneur en Cl' 
Teneur en eau 

TABLEAU 7. - Observations sur la chlorinité du sol de schorre. 

( 10.XII.1952.) 

Localité : 
1 

Lilloo 
1 

Lilloo 

g/kg poids sec du sol ... ... . .. 2,53 1 2,06 

(%) ... ... .. . ... ... . .. ... ... 43,30 

1 

42,00 

1 

Station D 

2,99 

45,30 

La chlorinité et la teneur en eau du sol du schorre intéressent la faune 
ripicole qui habite parfois les schorres . Le tableau 7 donne les résultats de l'exa
men de trois échantillons prélevés à cet effet le 10 décembre 1952 dans les 
environs de Lilloo (5). 

{
5

} Pour de plus amples renseignements sur cette question voir W. CONRAD, 1941, 
p. 83, fig. 27. 
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Une analyse de la chlorinité des glaçons reposant sur la vase du fossé E, 
le 2 décembre 1952, a donné comme résultat 0,55 %0 Cl', ce qui correspond 
à la chlorinité de l'eau de ce fossé à marée basse. 

Ëchelle >''·~ 
d'étiage, , Feu de Doel (Emb.) m h n Schorre 

COUPE 1 
Ëchelle 1/10.000 

+ 5.'it!lL-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~..-~-
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-10 

-15 

-20 
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..ci s 
w 

•!OO 1 1 
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: 

Frc 14. - Profil de la coupe transversale avec indication des stations Emb. 1 à 7 
et du dragage 1. L'abscisse marque leur distance en m; l'ordonnée, leur situation en m 
au-dessous du O de l'échelle d'étiage; m h moy. = ligne de la marée haute moyenne. 
La composition granulométrique du fond des stations est représentée sous ce profil par 
des graphiques en % ou par des observations. Les fractions sont : a = > 1 mm; 
b = 1-0,2 mm; c = 0,2-0,1 mm; d = 0,1-0,05 mm; e = 0,05-0,02 mm; f = < 0,02 mm (30.X.52). 

4. OBSERVATIONS SUR LE FOND. 

a) Granulométrie du fond de l'Escaut. 

Le fond de l 'Escaut, comme nous l'avons déjà mentionné, dans le 
chapitre C, page 10, varie dans sa composition . Les endroits situés dan la partie 
navigable (<e Thalweg ») présentent des galets, des graviers, des scorie el trè 
peu de sable rude. Les fines particules du fond y sont lavées par le courant. 
Dans les régions éloignées de la partie où le courant est fort, on observe évidem
ment une prédominance des particules fines. Les figures 14, 15, 16 montrent 
les diagrammes des trois coupes transversales (I à III) (carte A) avec le indica
tions des résultats de l'examen granulométrique des échantillons prélevé . Le 
fractions sont les suivantes : a= > 1 mm; b = 1 à 0,2 mm; c = 0,2-0,1 mm; 
d = 0,1-0,05 mm; e = 0,05-0,02 mm et f = < 0,02 mm. 
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Coupe 1 (fig . 14, tableau 8) . - Le premier point de .prélèvement se 
trouvant au pied de l'embarcadère et la station n° 1 n'ont donné que des pierres 
d'une dimension supérieure à 1 mm. La quantité des particules de la fraction b 

COUPE Il 
Echelle 1Il0.000 

.... , Feu 
' ' Frédéric 

......, __________________________ _,.-II II 
1 

0 m-70 ° N 

l\3 ! 2 
: : IIg 

ë' 
!~7 
' II:6 D ' 

300 400 500 600 

100 . , • ioo .,. 

., 
so -€ 50 so so 50 50 

" <Il 
0 ~ r .... ., 

a: 
0 0 0 0 

•bcde r abcde f abcde r abcdcd abcde r abcde:C 
Ilg II 7 116 Ils II 4 II3 II 2 II 1 

FIG. 15. 
P1 ofil de la coupe transversale II avec indication des stations 1 à 8 et du dragage II. 
L'abscisse marque leur distance en m; l 'ordonnée, leur situation en m au-dessous ou 
au-dessus du O de l'échelle d'étiage; m.h. moy. = ligne de la marée haute moyenne. 
La composition granulométrique du fond des stations est représentée sous ce profil 
par des graphiques en % ou par des observations. Les fractions sont : a = > 1 mm; 
b = 1-0,2 mm; c = 0,2-0,1 mm; d = 0,1-0,05 mm; e = 0,05-0,02 mm; f = < 0,02 mm (30.X.52) . 

diminue progressivement de la station 2 à la station 7, tandis que celle de la 
fraction c augmente de la station 2 à la station 6 pour diminuer vers la rive 
opposée. La quantité des particules fines des fractions e et f va en augmentant 
progressivement de la station 2 vers la rive droite. 

Les diagrammes de la répartition des grains montrent un aspect typique 
pour une coupe transversale à un endroit situé dans une boucle du fleuve avec 
un « thalweg » le long d'une rive et une dépression également navigable près 
de l'autre rive, mais avec un courant moins fort (augmentation de la fraction c 
à la station 6 et diminution des ·fractions d, e et f). 

Coupe II (fig. 15; tableau 9). - Le fond montre une répartition des grains 
différente de la coupe 1. Le « Thalweg » n'est plus aussi prononcé; le courant 
principal passe presque au milieu de l 'Escaut, un peu plus vers la rive droite 
cependant, et, en général, le courant est plus fort et plus régulièrement réparti. 
Par suite de ce phénomène, on peut constater un manque presque complet des 
fractions vaseuses d, e et f. La présence de la fraction a dans les stations 1 et 3 
et de galets dans la station 2, qui n'apparaît pas dans les autres échantillons 
examinés, indique le lavage des particules fines par le courant. Sur le reste de 
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la coupe ( t. 4 à , auf 7 qui a fourni de la tourbe allantiqu ) nou aven ob ervé 
une o-rande uniformité dan la compo ilion du fond, ce qui nou perm t d 
conclure à une faib le variation dan la Y ile e du courant dan lle c upe. 
Les frac tion b e l c dominent. 

100 ,200 
100 . ,. : 

50 50 

abcdef 

I112 

so 

COUPE Ill 
êchelle 1110.000 

700 900 1.000 1.100 1 200 1.JOD 1 iOO 
100 -. ' 

1 

so -ë 
"' · o, 

!- • 

1115 

FIG. 16. - Profil de la coupe transversale III avec indication des tations 1 à 5. 
L'abscisse marque la distance en m; l'ordonnee, leur situation en m uu-de~sou ou 
au-dessus du 0 de l'échelle d'étiage; m h moy. = ligne de la marée haute moyenne. 
La composition granulométrique du fond des tation~ e t repré entée ~ous ce profil 
en % ou par des observations. Le fraction sont: a = > 1 mm; b = 1-0,2 mm; 

c = 0,2-0,1 mm; d = 0,1-0,05 mm; e = 0,05-0,02 mm; f = < 0,02 mm (30.X.52 . 

Coupe III (fia-. 16; tableau 10) . - la talion 1, au pied du << Tijmeter 
lledwio-polder », nou aven pr'leYé un fond va eux, donc oumi à un c uranl 
faible, ce qui e t confirmé par la conformation de la berrre ppo é . Dan le 
« Thalweg » ( t. 2 et 4), le courant t i fort qu'il ne lai e plu qu du able 
de la fraction b, landi que, à la talion 3, le able fin de la fraction c p ut e 
déposer. 

L' xamen granulométrique confirme le ré ultat de ondarre on t 
donné l'a pect d'une coupe avec deux dépre ion , entre le quelle un 
banc. D'ailleur , à cet endroit, le courant e t di i é en deu. bra . 

L'apparition de la fraction f, dans le ca où la fraction n 'apparaît plu 
~·explique oit par la de truction mécanique partielle de particule au cour~ cl 
la séparation phy ique des particule agglomérées, oit par la di lution dan 
l'eau bouillante des élément constituant les échantillon de va e ch , pendant 
le préparations en vue de l'examen o-ranulométrique. Le pourc ntao-e de cette 
fraction ne dépa ant jamai 2% du total, nou l'aven n'rrlirr'e dan la 
présen le étude. 

1.500. 
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Les tableaux 8, 9 et 10 indiquent les résultats de l'exam en granulométrique 
des échantillon des trois coupes transversales . 

I / 2 

I /3 

I / 4 

l 5 

1/6 

I 17 

II 1 

II /3 

II / 4 

II 5 

II 6 

II / 

III / 1 

III 2 

III 3 

III / 4 

TABLEAU 8. - Observations granulométriques du fond de la coupe transversale I. 

(30.X.1 952.) 

1 

1 

a b c d e 
>lmm 1-0,2mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0,02111111 

1 

% % % % % 

... . .. ... ... - c9,16 9,02 0,11 -

... ... ... ... - 85,33 12,47 0,44 -

... .. . . . ... - 54,83 31,47 4,96 0,75 

... . .. . . . ... - 37,50 2!t,?7 15,43 10,14 

... .. . . . . ... - 25,84 60,55 6.06 1,24 

... ... ... ... - 2,67 26 92 32,01 12,84 

T ABLEAU 9. - Observations granulométriques du fond de la coupe transversale II. 

(30.X.1 952.) 

a b c d e 
>l m m 1-0,2 m m 0,2-0,1 m m 0,1-0,05 mm 0,05-0,02 mm 

% % % % % 

... .. . ... ... 8,20 75,76 15,11 1,02 -

.. . ... ... ... 60,53 23,26 10,46 2,!ll 0,71 

... ... ... ... - 71 ,60 26,70 - -

... ... ... ... - 77,37 20,9-2 0,33 -
' - 59,29 37,5!) 1.27 -.. . ... .. . . . 

... ... ... ... - 51,28 46,56 - -

T ABLEAU 10. - O bservations granulométriques du fond de la coupe transversale m. 
(30.X.1 952.) 

a. b c d e 

f 
< 0,0-2 mm 

% 

1,71 

1,77 

7,99 

12,16 

6,31 

25,56 

f 
<0,02 mm 

% 

-
2,13 

1,70 

1,3 

1, -
2,16 

f 
> l m m 1-0.2 m m 0,2-0.1 mm 0,1-0.05 mm 0,05-0.02 mm < 0,0-2 mm 

% % % % % % 

.. . ... . .. - 13,95 12,30 16,45 10,60 46,70 

... ... . .. - 77,1 17,99 9 ,93 - 1,63 

.. . ... ... - 43,93 59 ,60 1,25 - 2,22 

... ... ... - 77,60 21,30 0,99 - 0,90 
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b) Granulométrie des plages. 

La composition granulométrique des plages vaseuses es t naturellement 
moins typique que celle du lit du fleuve, parce que les rives sont souvent con ti
tuées par de l'argile des Polders ou de la tourbe et qu'elles ont subi des modifi
cations dues à l'homme. Néanmoins, il existe des parties restées intactes où la 
stratification des matériaux alluvionnaires permet de se faire une opinion sur 
l'influence des courants . Ce sont surtout les bancs de sable se formant sur le 
rives convexes (st. B et T) et les larges plages vaseuses bordant les étendues du 
« schorre » (st . J, K et U), ainsi que le banc de sable (N . Balla t plaat) e formant 
devant le « Groot buiten Schorre » de Zandvliet par suite de l 'éva ement de 
l'Escaut en cet endroit (st. L et M). 

La figure 17 représente la carte de la région combinée avec les graphique 
donnant la composition granulométrique du fond de rives uivant le échan
tillons prélevés. 

Les tableaux 11-21 ci-dessous indiquent les résultal de l'examen o-ranulo-
métrique des échantillons prélevés aux stations B, D, I, J, K, L, M, 0, T, 

B/1 ... 

B/2 ... 

B /3 

B/4 ... 

D/1 ... 

TABLEAU 11. - Observations granulométriques du fond de la station B. 

(3.IX.1952.) 

1 

a b c d 

' 1 ' >1mm 1-0,2 m m 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0,02mm < 0,02 mm 

1 

% % % % % % 

... ... ... - 26 80 64,20 7,90 -

... ... ... - 26,20 50,77 15,73 2,80 

.. ... ... - 2.63 l0.81 33,/tO 6,34 

... ... - 0,68 3,69 30,78 26,l!l 
1 

Perte de poids à la combustion : B /3 = 13,67 % ; BI'• = 13,02 % 

TABLEAU 12. - Observations granulométriques du fond de la station D. 

(5.IX.1952.) 

a · ]) c d e 
>1mm 1-0,2 mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0 ,02 mm 

% % % % % 

.. . ... .. . 
1 

- \ 
2,44 

\ 
4,60 

\ 
22,34 

\ 
17,57 

Perte de poids à la combustion : 14,38 % 

1,10 

4,50 

16,80 

38.66 

f 
< 0,0-2 mm 

% 

1 
53,05 
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FIG. 17. - Carte des stations avec indication, sous forme de graphiques, de la composition 
granulométrique du fond en % (observations des stations B, D, I , J, K, L, M, 0, S, T et U 

effectuées entre le 3 septembre et le 21 octobre 1952). 
Les fractions sont : a = > 1 mm; b = 1-0,2 mm; c = 0,2-0,1 mm; d = 0,1-0,05 mm; 

e = 0,05-0.02 mm; f = < 0,02 mm. 
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TABLEAU 13. - Observations granulométriques du fond de la station 1. 

( 10.IX.1952.) 

a b c cl e 
>lmm 1-0,2 n im 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0,02 mm 

% % % % % 

.. . .. - 3,11 10,32 42,37 13,73 

... ... - 3, 6 4.0i 52,18 lï,03 

Perte d e poids à la com bus tion : I f 1 = 14,23 %; 1/2 = 13,G % 

TABLEAU 14. - Observations granulométriques du fond de la station J. 
( 17.IX.1952.) 

a b c d 1 e 
>lmm 1-0,2 mm 0,2-0,1 mm 0,1 -0,0~ mm 0,05-0,02mm 

% % % % 
1 

% 

... . .. - 7,20 20,61 '•4,1 

1 

8,37 

f 
<0,02 mm 

% 

30,47 

22, 9 

r 
< O,OZ mm 

% 
1 

19,Gi 

TABLEAU 15. - Observations granulométriques du fond de la station K. 
( 18.IX.1952.) 

.. . 

... 

a b c d 1 e f 
>lmm 1-0,2mm 0,2-0.1 mm 0,1-0,03 mm 0,05-0,02 mm <0,0'2mm 

% % % % % % 

... ... - 5,00 31,53 42,13 

1 

6,87 1 i,'.7 

TABLEAU 16. - Observations granulométriques du fond de la station L. 

(18.IX.1952.) 

b 1 

1 d 1 ' 1 f 
a 

1 

c 
>lmm 1-0,2 mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05mm10,05-0,02mm 1 < o,œ mm 

% % % % % % 

- 63,40 32,97 
1 

0,05 

1 

- 1 2,6 ... ... 
1 

1 
1 
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T ABLEAU 17. - Observations granulométriques du fond de la station M. 

(19.IX.1952.) 

a b c d e 
>lmm 1-0,2mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05mm 0,05-0,02 mm 

% % % % % 

... . .. ... - 97,53 2,40 0,07 -

TABLEAU 18. - Observations granulométriques du fond de la station O. 

(25.IX.1952.) 

a b c d e 
>lmm 1-0,2mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0,02mm 

% % % % % 

... . .. ... - 41,10 53,03 5,67 -

... ... ... - 3,19 6,54 20,91 14,34 

TABLEAU 19. - Observations granulométriques du fond de la station S. 

(25.IX.1952. ) 

a b c d e 
>lmm 1-0,2 mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05mm 0,05-0,02mm 

% % % % % 

... ... ... - 5,01 13,94 59,10 6,45 

... ... ... - 2,76 22,33 46,0 5,47 

... . .. .. - 12,67 51,95 23,01 5,90 

Perte de poids à la combustion : S /3 = 8,95 % 

TABLEAU 20. - Observations granulométriques du fond de la station T. 

(7.X.1952.) 

a b c d e 
>lmm 1-0,2 mm 0,2-0,1 mm 0,1-0,05 mm 0,05-0,02mm 

% % % % % 

... ... .. . - 4,07 14,04 36,50 15,48 

... ... ... - 16,47 62,33 18,91 2,29 

... ... ... - 35,88 61,75 0,62 -

43 

f 
< 0,02 mm 

% 

-

f 
<0,02 mm 

% 

-

55,02 

f 
<0,02mm 

% 

15,50 

23,36 

6,70 

f 
<0,0-2mm 

% 

29,91 

-
1,75 
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TABLEAU 21. - Observations granulométriques du fond de la station U. 

(21.X.1952.) 

a b c d e 
>lmm 1·0,2 mm 0,2-0,l mm · 0,1-0,05 mm 0,05-0,02 mm 

% % OI % % JO 

1 

... .. . - 4,71 55,31 22,32 

1 

4, 

c) Périodes d'émersion. 

t 
< 0,0-2 mm 

% 

12,7 

Les périodes d'immer ion et d'émer ion de différente parti de pla()'e 
vaseuses dépendent directement de marée : en effet, il n ' a aucun r lard à la 
montée ni à la de cente des eaux, comme il 'en produit, à eau e de ob tacle , 
dans les parties des fo é trè éloignée du fleuYe. 

L'importance biologique de l'émer ion d 'une plag 'a eu t m in appa-
rente pour ses habitants que, par exemple, l' 'mer ion ùe poutre d'un 
embarcadère ou d'autres con truction Yerlicale couverte par de oro-ani me 
(chapitre V 2 d, p. 53) à eau e de la formation de petites flaqu d'eau el de 
rigoles sur la vase, qui permettent, même aux organi me pélagique ou planc
toniques, de subsister à marée basse. 

La durée de la période d'émer ion des différent endroit de la plage va eu e 
de la station I apparaît dan le graphique (fig. 1 ) . 

d) Températures de la vase. 

Les températures dans la va e d'un fos é diffèrent ouvent beaucoup de 
celles de l'eau. Ces variation dépendent de l'expo ilion au oleil (pen te , ord 
ou Sud) et des périodes d'émer ion. ou avon effectué cl me ure à différente 
profondeurs de la partie de va e habitée (0, 5, 10 cl 20 m), dan deu - endroit 
exposés différemment au soleil, à midi : 1°) à l 'ombre d'une petite falai e ur 
la berge Sud du fos é E1 et 2°) en face de cet endroit, en pl in olcil, ur la penle 
Nord, par une profondeur de 50 cm au-de ou de la li()'ne d la marée haute 
normale. Ces me ures ont été effectuée dan une a e émergeant durant 10 h 
au cours d'une marée (12,25 h) et contenant, émergée, 62 à 63 % d' au d 'une 
couleur gris foncé (tableau 22) . 

Pour faciliter la comparaison de ces valeurs, nou comprenon é()'alement 
dans le tableau la température de l 'eau de l 'E caut à marée ba e el la tempé
rature de l 'air me urée sans abri. 

Le tableau montre que, en été, une vase non exposée direclemen t aux ra on 
du soleil marque une dirférence de température de 8 °C entre la surface et une 
profondeur de 20 cm, par suite de l'absorption. En hiver, le phénomène 
contraire se présente au-des ou d'un e couche gelée, la température à 20 cm de 
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FIG. 18. - Profil d'une coupe transversale de la plage à la station 

Om 

combinée avec la courbe de la durée (en heures) de l'émersion des différents endroits. 

TABLEAU 22. - Températures ( °C) de la vase du fossé E . 

\'a se Eau 
Date Air 

1 1 

-10 cm 
1 

Escaut 
O cm -5cm -:>Ocm 

A l'ombre: 
1 10.Xl.1952 ... ... 9,4 ,5 - 8,1 10,5 

1 .XI.1952 ... .. 1,8 2.5 2,9 3, 4, -1,0 

20.XI .1952 ... ... -0,2 0, 1,6 3,2 4,5 1, 

2.XII.1952 ... .. . -1,5 0,5 1,1 1, 0, - 3,3 

1 .III.1953 ... .. 23,0 1 ,6 16,4 15.0 17,2 17,6 

Au soleil : 

1 5.V.1953 ... ... ... 27,7 23,5 19,8 
1 

15,5 17,2 17,6 
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profondeur montre un écart de 3 °C en plus par rapport à la température de 
surface. Ces valeurs correspondent à celles relevées par B. KoNIETZKO (1954) 
dans la vase de l'Elbe. Elles diffèrent de celles relevées (0-1,60 m) par 
W . CoNRAD (1941, p. 25) dans le «Put n, étang situé à l'inlérieur de terres, 
au Sud ·de Lilloo : dans cette pièce d'eau soustraite à l'influence des marées, les 
fluctuations de la température sont beaucoup plus faible 

V. - FACTEURS BIOTIQUES. 

1. Flore. 

ÉTAT ACTUEL DE LA VÉGÉTATION. 

Nous avons observé trois types différents de végélation a) chorre à 
végétation haute, b) le schorre à végétation ra e (d'après L. i\!A ART, 1907-190 ) 
et c) les végétations ripicoles. 

a) Le schorre à végétation ha u Le e trou e dan la parti ituée 
le plus en aval de la zone explorée, surtout dan le <c Grool builen chorre » L 
dans la région voisine de la frontière hollandai e. 11 'agit d'une égélalion carac
térisée par la présence d'Aster tripolium Lm É, Atriplex niaritima GR ' FB. et 
Agriopyrum pungens R. S. (Pl. V, fig. 8, 9). Le partie p ;riph 'riqu de c 
étendues s'entremêlent parmi des groupement ripicole . 

Dans ces schorres à végétation haute, on remarque localement de ilot 
formés par des colonies de Phragmites communis ÎHIN. Le partie moin 
élevées sont souvent couvertes d 'une a ociation de cirpus maritimus Li:~ 'É et 
d'Atriplex maritima Gn FB . Statice, Amieria et Salicom~a manquent pre que 
totalement, tandis que Triglochin et Plantago se rencontren L aux endroit bien 
secs et non entourés de plantes de grande taille. 

b) Le schorre à végétation ra e e pré en Le ous forme de pré- alé 
caractérisé par Festuca rubra littoralis LI ''É, Plantago maritima Lrn 'É, Triglo
chin maritima LINNÉ et, dans les parties plus élevées, sur du Lerrain plu ferme 
mélangé de sable, par des colonies serrées de Juncus fili.formis LI ' 'É (Pl. II, 
fig. 2; Pl. III, fig. 6-9) . 

c) Les associations ri pic o 1 es se présentent fréquemment sou 
forme d'un Phragmitetum, surtout les bords des fossés et les rigole d'écoule
ment traversant les prés-salés (Pl. I, fig. 5). En dehors des bero-e abruptes 
(petites falaises), les bords du fleuve sont surtout couverts par une végétation 
qui s'étire en forme de bandes le long de la ligne de marée haute; elle con iste 
en Scirpus maritimus LI 'NÉ, souvent précédés sur la vase par un facie initial 
à Spartina maritima FERNALD ssp. glabra Sr-Y. (Pl. I, fig. 7; Pl. V, fig. 3) (cf. 
A. G. ÎRANSLEY, 1949, pl. 139, phot. 348). 

Les marigots sont souvent bordés par des colonies de Scirpus maritimus 
LINNÉ. 
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Le berO'e abrupt sont parfoi envahie par une couche d' Enteronw1pha 
intestinalis (Lr É) Lr K et d'Algue du genre Cladophol'a auvent attachée aux 
ra in dénudée et aux Lige d'herbe revêtant le bord (Pl. V, fig. 7) . 

Dan le fo é an communication a\' c le fleuve et dan le fo é com
muniquant mai bien protégés contre le courant de marée , on ob er e auvent 
ùe cou inels d'alO'ue du genre 11aucheria, qui pré entent un biotope idéal pour 
1 Iollu que et le ers (Pl. V, fig . 1) (cf. W . . Jrn 'B RG et E. KoL MBE, 1928-
1931). 

Le parties empi rrée de la rive gauche t de la rive droite, en aval de l'ancien 
fort Frédéric, form nt la ba e d'un revêtement cl Fucus vesiculosus L1 É . 

Dan le. endroit. calme , protégés par de con truclion artificielle (embar
cadère de Doel) ou ~ itués dan de petite an , e ( ortie de fo é , etc.), Phrag
mites cornmunis TR1 ou • 'cirpus maritimus L1N -é portent ou en t de trace 
de dégât eau é par 1 mazout el le. huile. u . éc rejetée par le batelier des 
bateaux circulant . ur l'E caul (Pl. , fig. 5 l 6). FR. Kë>TTER (1951) mentionne 
de déO'ât emblable!". pour le Yégétation . bordant l'Elbe. 

ur le likh.e de plage Ya. cu. e , trè.• pau re en objet olide , on voit 
rarement de pelil lva lacluca LE .ToL1s, fixé. urloul ur de rhizome mort 
l dénudés de cirpus m.al'ilimus L1M1~ (Pl. , fiO'. 2) . Enteromorpha sp . s'y 

fixe rarement . ur de briqu et de pierre . 
La ba e de diO'ue., ju qu'à la ligne de la marée de tempête (zone influencée 

par l'eau de mer), pré ente un biotope mixt p uplé par de e pèce halophile 
l ubiqui te , upporlant de lemp en lemp la pré ence de el dan le ol. 

Le releYé uirnnt indique aprè le nom de l'e pèce, . e endroit préféré 
cl . a fréquence. Il comprend troi. zone de niveau. : 

a) La zone immergée à chaque marée (-mhn) . 

b) La zone du ni' eau de la marée haute normal (o mhn) . 

c) La zone . ubrn rO'é lors de - marée. de ' Z O'i 
' • 0 

( + mhn). 

Dicotyledonre. 

RTICACE..E. 

Urtica dioicn LTN1 É, digues, en abondance ( + mhn). 

SAL OLACEtE. 

Beta maritima Lr NÉ, 1 spécimen ( + mhn), hase de la digue. 

POL YGONACEIE. 

Polygonum arviculnre LI É, digue ( + mhn). 
Rume.r li .1Jdrolapathum Huo o, , Lilloo, chorre (o mhrn, +mhn). 

CnE~OPODIACE..E. 

A.triple:r maritima GRUFB., chorres à haute végélation (o et +mhn). 
Salicornia herbacea LIN É (euro7He a LIN É), i endroit, GrooL buiLen Schorre 

de Zandvliet (o mhn). 

4 
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CA RYOPHYLLACEiE. 

Sagina maritima G. DoN, (o et +mhn ), prés-salés. 
Spergularia salina PRESL, (o et + mhn), prés-salés. 
Stellaria media VILL., (+mhn), base de digues. 

RANUNCULACEiE. 

Hanunculus bulbosus LINNÉ eL Ranunculus acer LTNNÉ, ( +mhn ), base d la 
digue. 

CRUCIFERiE . 

Cochlearia anglica LIN É, (o eL - mhn), dans le cirpetum. 
Cochlearia off'icinalis LINNÉ, (o et - mhn), pr sque Loujours à proximiLé 

d 'Aster tripolium. 
Coronopus didymus SMITH, et Coronopus squammalu . , CH., ( + mhn), ba e 

des digues. 
Capsella bursa-pastoris MEO. 

ROSACEIE. 

Potentilla anserina LINNÉ, ( +mhn), base des digues. 

PAPILIONACEIE . 

Ononis spinosa LINNÉ , ( + mhn), base des digues. 

MALVACEIE. 

Malva pusilla SMITH & SowERBY, (+mhn), digues. 

GERANIACEIE. 

Geranium molle LINNÉ, ( +mhn), digues. 

UMBELLIFERA. 

Apium graveolens LINNÉ, (o eL - mhn), schorres en Daucu. carola LINNÉ, 

( + mhn), digues. 

SCROPHYLARIACEIE. 

Linaria vulgaris LINNÉ, ( + mhn ), digues. 

VERBENACEIE . 

Verbena otficinalis LI É, ( + mhn), digues. 

SOLANACEIE. 

Solanum nigrum LINNÉ , ( + mhn), digues. 

LABIATIE . 

Lamium purpureum LINNÉ, ( + mhn), digues. 
Glechoma hederacea LI NÉ, ( + mhn), digues. 

PLANTAGINACEIE . 

Plantago major LINNÉ et Plantago media LINNÉ, ( + mhn), digues. 
Plantago maritima LINNÉ et Plantago coronopus LINNÉ, ( + mhn), prés-salés. 
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COMPOSITJE . 

Aster tripolium LINNÉ, ( + et o mhn), schorres à haute végétation, bords des 
fossés. 

Matricaria rruzritima L INNÉ, ( + mhn), digues. 
Tussilago farfara LINNÉ. 

Senecio vulgaris L INNÉ . 

Cirsium arvense ScoPOLI. 

Unopordum acanthium LINNÉ. 

<.Jarduus crispus LINNÉ. 

Calendula arvensis LINNÉ, ( + mhn ), digues. 
Petasites hyoridus G. M. ScH. 

Sonchus asper HILL. 

Sonchus paluster LINNÉ. 

Taraxacum officinale WEB. 

Leontodon autumnalis LINNÉ. 

Leontodon nudicaulis BANKS, (o mhn), schorres. 

MONOCOTYLEDONJE. 

SCHEUCHZERTACEJE. 

Triglochiine maritima LINNÉ, ( + mhn), schorres . 
JUNCEJE. 

Juncus gerardi LOISELEllR et Juncus filiformis LINNÉ ( + mhn), schorres. 

CYPERACEJE. 

Scirpus maritimus LINNÉ, (- et o mhn), slikkes et schorres, bords des fossés. 
Scirpus mucronatus LINNÉ, (o et + mhn), schorres et fossés . 

GRAMINEJE. 

Spartina maritima FERNALD ssp. glabra ST-Y., (o-et mhn), slikkes et schorres. 
Ammophila arenaria LINK, ( + mhn), digues empierrées. 
Festuca rubra litoralis LINNÉ, schorres à végétation rase. 
Phalaris arundinacea LINNÉ, ( + mhn), digues. 
Phragmites comrnunis TRINALD, (- o et + mhn), en grandes colonies aux 

endroits protégés . 
Lolium perenne LINNÉ et Poa annua LIN É, ( + mhn), digues. 
Agriopyrum pungens R. S., ( + mhn), schorres à haute végétation. 
Agr-iopyrum Worale DUMÉRIL, ( + rnhn), schorres à haute végétation, rives 

sableuses. 

CHLOROPHYCEJE. 

Enteronwrpha intestinalis (LINNÉ) LINI<, slikkes, embarcadères, (-rnhn). 
Enteromorpha sp., slikkes , embarcadères, (- rnhn ). 
Ulva lactuca LE JOLIS, slikkes, (- rnhn). 
Cladophora sp., fossés, flaques et bords de schorres (o mhn) . 
Vaucheria sp., (-et o mhn), coussins sur la vase et dans les fossés abrités. 
Gyros'igma sp. et Closterium sp., sur la vase, (- mhn). 

PHAEOPHYCEJE. 

Fucus vesiculosus LINNÉ, (- et o mhn), rives empierrées. 
Fucus platycarpus THUR, (- mhn), fixé sur des objets durs sur les slikkes. 

Rare. 
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2. Faune. 

a) GÉNÉRALITÉS. 

Dans un tel milieu, la faune comprend des organi me eur. halin et 
eurythermes, peu sensibles aux longues périodes cl'ém r. ion cl nu, fluc tuation 
d'oxygène dans l'eau. 

Nous avons examiné les biotopes uivanl : Eau libre, fond, plaO'es 
d'art, berges, débris rej etés, fo ssés influencé par le ma ré , mar 
isolés. 

b) GROUPEMENTS DE L'EAU LIBRE. 

Plusieurs prélèvements de macro-zooplan ton et d n ec ton ont 'l' ff tu' 
dans l 'Escaut à Lilloo, à Doel l ü Zand lic t, ü l'aid d fil L ü plan l n n° 3 t 

d'un carrelet. Les poissons ont été é tudiés d faço n approfondi par 1. P LL 
(1945-194 7). 

Le plancton e t dominé par deux e pèce de Copépod : Eurytemora a/finis 
(PoPPE) et Diacyclops bisetosiis RmrnERG, connues ornrne habitant le crnb u
chures des fleuves et de eaux saumàtrc Yoi ine de la mer. 

Les échantillons prélevé à l 'aide du arrelel no u ont fourni : l 23 p
tembre 1952, à Lilloo, Leander lon9irostris (.H. f1L E-EnwARD ), Palœmonele. 
varians LEAcrr, Crangon crangon LINNÉ, Cobius microps l no' ER t , yngnathu. 
rostellatus NTLssoN; le 22 octobre 1952 à Lillo , le même pè , à l ' x ep lion 
de Palœmonetes varians LEACII . 

· Les échantillons prélevés à Lilloo à l 'aide du filet à plancton nou. nl donné : 
le 24 septembre 1952, Mesopodopsis slŒbberi A ' BE ' EDE ; l 7 lobr 1952, 
des quantités du Copépode Eurytenwra a/finis (PoPPE) mâles et f rn lie avec 
et sans œufs, des Mysides Mesopodopsis slabberi VA BE 'EDE L eomysi 
vulgaris LEACII, le Décapode Leander longirostris (H. M1L E-Eo \ ARD ) ; le lo
bre 1952, le Chaetognathe Sagitta setosa .T. M"LLER, un mâle du Copépode Acartia 
tonsa DANA, des Isopodes Ligia oceanica Lr ' · 1~ et Eurydice pulchra LE en, cl 
Décapodes Palœmonetes varians et Crangon crangon L1 'NÉ; J 14 o lobe 1952, 
des femelles avec œufs cl u Copépode Diacyclops bisetosus REIIBERG, Crangon 
crangon LINNÉ; le 27 novembre 1952, des Copépodes Eurytemora a/finis (PoPPE), 
femelles avec et san s œuf , une femelle sans œufs de Cyclops vicinus LJA •1 el 1 
Myside Neornys is vulgaris LEAcn; le 22 mai 1953, ~1 marée rn on lanle, Cyclops 
strenuus FrscrrER, une femelle ans œufs, Cyclops sp . (stl'enuus ?)juv. t Euryte
rnora affinis (PoPPE); à marêe haute, Cyclops (Acnnthocyclops) robusfos 
G. O. SARS, femelle san s œufs, Eurytemora affinis (PoPPE), fcmcll avec et ans 
œufs, en grande quantité Cyclops sp . (strenuus ?) juv. et !'Isopode Ligia ocean.ica 
(LINNÉ) . 

A Doel : le 23 avril 1953, à marée haute, un spécimen de Cyclops abyssorum 
femelle sans œufs, deux Cyclops sp . juv. et Eurytemora a/finis femelles avec 
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et sans œufs, en quantité; à marée basse, Cyclops ~trenuus," femelles sans œufs, 
mâles e t juv. , Eurytemora affinis femelles avec et sans œufs, en abondance, et 
le Déc.apode Crangon crangon . 

A Zandvliet, à la s tation K, dans une flaque d'eau stagnante sur la vase, 
un peu au-dessous du n iveau de la marée haute, le 18 septembre 1952, un 
spécimen du Copépode Stenhelia palustris BRADY femelle sans œufs et le 29 mai 
1953, à la station M, à marée basse, Eurytemora aff inis et Cyclops sp . (strenuus ?) 
juv. ainsi que Neomysis vulgaris et Crangon crangon. 

Platichthys flesus flesus LI NÉ et Anguilla anguilla LIN 13 ont été observés 
dans les nasses des pêcheurs. 

La liste suivante des poissons, récoltés en 1942 dans le Bas-Escaut, est 
empruntée au travail de M. PoLL (1945) : Lampetra fluviatilis (LINNÉ), Scy,lio
rhinus stellaris (LlNNÉ), Squatina squatina (Li 1NÉ), Dasyatis pastinaca (LIN 1É), 
Clupea harengus LI 1NÉ, Clupea sprattus L1 'NÉ, Alosa fallax (LACËPÈDE), Stole
phorus encrasicholus (LINNÉ), Salnw trutta Li NÉ, Osme rus eperlanus (L1 'NÉ'), 
Esox lucius LINNÉ, Cyprinus carpio LI 1 NÉ, Brama brama (LI 1 NÉ), Blicca bjorkna 
(LINNÉ), Gardon us rutilus (LINNÉ), Scardinius erythrophthalmus (LINNÉ), Mis
gumus fossilis (LINNÉ), Belo ne belone (LIN 1É), Anguilla anguilla (LINNÉ) ,Sygna
thus acus LI NÉ, S. rostellatus NiLssoN, Gadus callarias LI 1 NÉ, Gadus luscus LI 1 1É, 
Gadus merlangus LINNÉ, Onos niustelus (L1 -NÉ), Morane labrax (LINNÉ), Perca 
fluviatilis LINNÉ, Sander lucioperca (LINNÉ), Eupomotis gibbosus (LINNÉ), Tra
churus trachums (LINNÉ), Ammodytes lanceolatus LEsAuvAGE, Arnmodytes 
lancea YARREL, Trachinus vipera CuvrnR, Gobius minutus PALLAS, Gobius microps 
KnoYER, Aphya minuta (füsso), Callionymus lyra L1 'NÉ, Zoarces viviparus 
(LINNÉ), Mugil ramada Rrsso, Trigla lucema LI 'NÉ, Cottus Scorpius LINNÉ, 
Agonus cataphractus (LIN É), Cyclopterus lumpus LIN 'É, Liparis liparis LINNÉ , 
Gasterosteus aculeatus LINNÉ, Pygosteus nungitius (LINNÉ), Amoglossus laterna 
(WALBAU r), Scophthalnrns rhombus (LINNÉ ), Pleuronectes platessa LINNÉ, 
Platichthys flesus flesus (LINNÉ) et Solea solea (LINNÉ) . 

c) GROUPEMENTS BENTHIQUES. 

Les échantillons prélevés au fond de l'Escaut, le long de trois coupes 
transversales (voir chap . C, p . 9), nous ont donné une idée de la faune du fond 
du fleuve. Les profondeurs, indiquées en tête des tableaux 23-25 pour chaque 
prélèvement, correspondent aux différents niveaux de dénivellation par rapport 
à la ligne 0 de l 'échelle d'étiage . 

Les matériaux y indiqués peuvent servir de complément aux échantillons 
granulométriques du fond (voir chap. IV 4 a, p . 36) pour donner une idée de la 
formation des points de prélèvements. ( + = présent; - =manque.) 

Dans ces coupes, les colonies de Bathyporeia sont surtout situées sur les 
pentes du « thalweg » . 
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TABLEAU 23. - Nombre d'individus des espèces récoltées aux stations de la Coupe 111/ 10 m2. 

COU PE 1 

Profondeur m 

Su bstrat 

Mernbranipora crustulenta (PALL.~S} 

Bougainv'ill·ia ramosa (VAN BENEDEN) .. . 

Oligochète (Peloscolex ?) ... .. . ... ... ... ... 

Nereis diversicolor O. F. MÜLLER 

Nereis succinea (LEUCKART} ... ... ... ... . .. 

Balanus irnproviws (DARWIN} ... ... ... ... ... 

Bathyporeia elegans (WATKIN) ... .. . ... ... . .. 

Bathyporeia ]Jilosa (LINDSTROM) 

Gammaru.s locusta :;addachi SEXTON ... ... .. . 

Corophium lacustre VANHOFFE.'l ... .. . ... .. . 

1 E~b . / I /1 1 I /2 

1-11 ,61- 181-17 

+ 
+ 

5 

4 

2 
2 

+ 
+ 

1 

22 

Ij3 1 I/4 I /5 

1 -14 1 -8 1 -3,8 

29 

~ 
"' rn 
c:d 
> 
"' :0 
c:d 
en 

11 

"' rn 
c:d .... 

I/6 1 I/7 

1-3,7 1 -1.3 

ai 
rn 
"' rn >.,, 

~-~ 
c:d 0 en o 

T ABLEAU 24. - Nombre d'individus des espèces récoltées aux stations de la Coupe Il 1 1/10 m!!. 

COUPE II 
1 II /! l .!!P II /3 II /4 1 II /5 1 II /6 ll /7 II / 

-...._/ 

Profondeur m j + 1,5 \ +o,6 \ -0,9 
1 

-6,3 
1 

-11. 
1 

-9,2 1-3,6 
1 

-3,4 

rn rn "' "' "' .a ,... ,... ... ... ;;; ::l 
QJ ·a rn 3 Substrat "ô. "' 
ai ai ID :;:: Cl) a; Cl) ai 

1 

QJ 

:0 ~::i :0 :a :a :0 :0 rn .a t;' 
c:d c:d "'0 c:d "' "' "' <d 
> en en'-' en en if} en en 

M ernbranipora crustulenta (PALLAS} ... ... ... + - + - - - - -
Laomedea loveni (A.LLEMAN) ... ... ... ... .. . - + + - - - - -
Polydora ciliata (JOHNSTON} ... ... .. .. . .. - 8 - - - - -
S]Jio fil if ormis (0. F. MÜLLER} ... ... ... ... .. - - 2 - - - - -
Nereis diversicolor O . F . MÜLLER .. ... ... i - 12 - - - - -
Nereis succinea (LEUCKART} ... ... .. . ... - 2 - - - - - -
Balanus irnprovisus (D ARWIN) ... .. . ... ... ... + + + - - - - -
Bathypareia pilosa (LINDSTROM} ... ... ... ... - - - 5 7 6 - -
Haustdrius arenariu.s (SLABBER} ... ... ... ... - - - - - 1 - -
Gammarus locu.sta zaddachi SEXTON .. . ... ... i 2 - - - - - -
Corophium volutator (PALLAS} ... ... ... ... ... - 2 - - - - - -
Carcinus rnenas (LINNÉ} ... ... . .. ... ... ... i - 1 - - - - -
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T ABLEAU 25. - Nombre d'individus des espèces récoltées aux stations de la Coupe III : 1/ 10 m 2. 

COUPE III 
1 

III/1 
1 

III /2 
1 

III /3 III /4 
1 

.!!!}) 

Profondeur m 
1 

-7,4 
1 

- 13 
1 

-9 
1 

----8 ,3 
1 

+1 ,9 

Sable, 
Substrat Vase pierres, Sable Sable Tourbe 

coquilles 

M em branipora cruslulenta {PALLAS) .. . ... .. . - + - - + 
Polydora c'lllata (JOHNSTON) ... ... .. . .. . - - - 1 35 
Nereis succinea {LEUCKART) .. . .. . . .. .. . ... - - - - 3 
Balanus improvisus (DARWIN) ... ... ... ... . .. - 2 3 - 1 
Garmnarus locusta zaddachi {SEXTO ) . .. . ... - 1 - - -
Balhyporeia pilosa (LINDSTRÜM) ... ... .. . .. - - 7 - -
Corophiurn volulator {PALLAS) ... ... . .. . .. .. . - - - - 2 
Crangon crangon {LINNÉ) ... ... ... .. .. . .. - 1 - - -
i\.lacorna baltica (LINNÉ) .. . .. . ... ... ... ... - - 2 - -

d) GROUPEMENTS RIPICOLES. 
Plages. 

Les groupements biocénotiques des p 1 ages vaseuses ou sa b 1 on -
Ile uses constituent la partie la plus importante de la faune r i picole. Les plages 
forment un biotope fort uniforme du fait de leur immersion et de leur expo
sition au vent et au soleil. Cependant, la composition granulométrique du fond 
(rnir chap. IV 4 b, p. 40) varie beaucoup parce qu'elle dépend de l 'exposition des 
différent endroits au courant. La surface de la vase est souvent parsemée de 
mottes provenant du schorre, de pierres ou de coquilles foss iles on sub-fossiles . 

Les groupements constatés aux stations B, D, F, G, H, I, J, K, L et M sur 
la rive droite et aux stations 0, P, R, S, T et U sur la r ive gauche étaient les 
suivants : 

1° Biocénose de Tub if ex costatus (CLAPARÈDE) et Nématodes libres st. B. 

2° Biocénose de Corophiwn 'volutator (PALLAS) : st. P . 

3° Biocénose de Tubifex costatus (CLAPARÈDE), Nereis dive rsicolor (0.F.M.) 
et Capitella capitata (FABmcrns) : st . M, S, T. 

4° Biocénose de Tubifex costatas (CLAPARÈDE), Nereis diversicolor (0 .F.M.) 
ou Nereis saccinea (LEUCKART), so uvent Polydora ciliata (JonNSTo ) et Co rophium 
volatator (PALLAS) : st. D, F, G, L, R. 

1 
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5° Biocénose de Tubifex costatus (CLAPARÈDE), Nereis diversicolor (0 . F . 
.MüLLER), Macoma baltica (LIN É) et Corophiwn ·volutato,. (PALLA ) : t. H, 
1, J. K. 
~-

6° Biocénose de Capitellidae, Nereis divef"sicolo,. (0. F. 1\1 .. LLER) l Polydora 
ciliata (JoH sTo ) : st. 0, U. 

Formant de grandes colouies, Tubifex costatus (CLAPARÈoE) -e caracléri 

par sa petite taille. 

Les rapports numériques apparai sent dans les tabl aux 26-41, qui indiqu nt 
le nombre d'individus de chaque e p'cc récollés sur 1 / 10 rn2 (!,000 m~) . .Le 
résultats de l'examen des différent prélèvement onl groupés par biocéno c 
(1 à 6). Les espèces figurant au-des ou de chaqu tableau n'onl pa - élé trouvé 
dans les échantillons; elles furent notées après Lamisa<re d'une grand quanlil' 

de vase récoltée dan ces endroit . 

Les endroits de prélèvement sont numérotés conformément à la numérotation 

adoptée clans fo chapitre «Li te de talion ». 

La composition granulométrique pour les endroit d prél \ m nt <l ' 
échantillons est indiquée au chapitre IV 4 b, p. 40. 

Groupement 1. 

TABLEAU 26. - Station B. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station B. 

1 
B/1 

1 
B/2 

1 
B/3 

Tubifex costatus (CLAPARÈDE) ... ... ... . .. ... . . . 30 
1 

90 1 
0 

Nématodes libres ... ... ... ... . .. ... . .. . .. . .. Présents 

Groupement 2. 

TABLEAU 27. - Station P. Rive gauche. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station P. 

1 
P /l 

1 

P /2 

Corophium volutator (PALLAS) ... .. . . .. ... .. . ... . .. . .. 30 30 
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Groupement 3. 

TABLEAU 28. - Station M. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station M. 

Tu/Jife.c cos latus (CLAPA Hl~DE) . ... . . . 

.\"erl'ls dil •er sicolor (0 . F. 1 .. LLER ) 

apitella capila la (FAB RI CIUS) 

,\'er eis succinea LEUCKART. 

T ABLEAU 29. - Station S. Rive gauche. 

Nombre d'individus Ide chaque espèce récoltés à la station S. 

S / l 
1 

2 

Tubife.r co. lntu (Cl..APARÈDE) ... ... ... ... ... . .. - OO 

. \ 'e rei diversicolor (O. F. l\l LLER) . . . . . ... .. . 90 30 

apitella ca}Jilata (FABR ICI ) ... ... . .. ... . .. 60 -

T ABLEAU 30. - Station T . Rive gauche. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station T. 

T /1 

T11l1ife.r co. tntrl ( ' LAPARFDE) 

\ erei dircr icolo r (O. F. l\lüLLER) 

Groupement 4. 

TABLEAU 31. - Station D. Rive droite. 

Nombre d' individus de chaque espèce récoltés à la station D. 

1 

0 / 1 

Tubife:r cos ta tu (CLAPARÈDE) ... ... ... ... ... ... ... . .. ? 

.\ 'erei . di ver icolor (0. F. l CLLER) ... ... ... ... ... . .. -

Polyrlora ciliata (JOHN TON) ... . .. .. . .. . ... . .. ... . .. -
arophium volutalor (PAlki ) ... ... ... ... ... . .. ... ... -

-

1 

1 

1 

1\1 /1 

120 

60 

30 

S /3 

70 

90 

-

T /2 

30 

30 

D/2 

510 

1 0 

600 

1'>0 
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T ABLEAU 32. - Station F. Rive. droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station F. 

Tttbife3.' coslatu. {CLAPARÈDE) ... . . . 

Vereis dlversicolor (O. F. l\lüLLER) 

Corophlum volutator {PAL.LAS) 

F /1 

330 

(iO 150 
30 

Polydora clliata (J o11:-. - rox) juv. el adult.; Sereis succinea (LE t KART) 

TABLEAU 33. - Station G. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la s tation G. 

Tubifex costatus (CLAPARÈDE, 

.Ver eis succinea {LE CKART) ... 

Polydora ciliata (.JOB\ TO"') . 

Corophium volutator {PAU..\ ) 

Ner ei diversicolor (0 . F. lüLLER). 

TABLEAU 34. - Station L. Rive droite. 

:Jo 
1~11 

30 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station L. 

Tubifex costatus (CLAPARËDE) 

.\'e reis diversicolor (0. F . l\lOLLER ) 

Corophium vo lutator {PAu..~s) ... 

Spio filifon11is (0. F. l\IüLLER ) 

Pygospio elegans {CLAPARÈDE) 

H eterornas tus (?) sp. . .. . ... . .. 

1 
L/ 1 J 

30 

!JO 

F 3 

270 
120 

:m 
ao 
liO 

I ., 

30 

150 

:JO 
3(1 

30 

Arenicola marina (LIN"'É), Sereis dlversicolor (O. F. l\I LLER), H et1•ru111astu.- (?) .p. 
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TABLE.AU 35. - Station R. Rive gauche. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station R. 

Tubifex costatus (0.APARi:OE} 

'ereis diver icolor (O. F. M OLLEH) 

orophiwn voluta tor (PAU..\S} ... . .. 

R/1 

30 

R /2 

30 

60 

Tubes de pionid s, Li111nodrilus sp. (heterochetus l\l!CH. ), l\lacoma baltica (LINNÉ}. 

Groupement 5. 

TABLEAU 36. - Station H. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station H. 

Tullife.r co. 10111. ( .LAPAREDE} 

Serei. direr. irolor (O. F. 1\1 LLER ) 

.llnco11111 ba/lil"(/ (LI\\É . .. 

'o roplli11111 rolutntor (PAU..\ ) 

Hydrobia ulvœ ( PE.\XAXT}. 

TABLE.AU 37. - Station 1. Rive droite. 

H /1 

7.200 

2~0 

150 

2i0 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station 1. 

1 1 I /2 

Tubifex co: tatu . { LAPARÈDE} ... . .. 3!.650 4.860 

\erei dil•er icolor (O. F. !OU.ER) 60 30 

.\lacoma ballica (LI\\É) 30 

l'o ·tiodrilu p. ( onde ri BOLDT}, Hydrobia ulvm (PEX\AST) 

H'2 

30 

I 3 
1 

I /4 

420 

1 

60 

180 30 

60 

57 
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TABLEAU 38. - Station J. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station J. 

1 

J /1 J /2 

Tubifex costatus (CLAPARÈDE) ... ... ... ... ... ... . .. . .. 450 2.5 0 

Ne reis diversicolor (0. F. M ÜLLER ) ... . .. ... ... . .. 1.230 90 

Corrophium volutator {PALLAS) ... ... ... .. . ... . .. .. 30 30 

illacoma baltica {LlNNE) ... .. . ... ... ... . .. . .. . .. . .. - 1.530 

Spio flllformis (O. F. MÜLLER) ... ... ... ... .. . . .. ... - 30 

TABLEAU 39. - Station K. Rive droite. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station K. 

K l 

Tubi { ex cos talus {CLAPARÈDE) ... ... ... ... . .. ... ... ... ... . .. . .. 150 

Nereis diversicolor (0 . F. MÜLLER) . .. ... ... ... ... .. . ... .. . .. . .. 960 

Ma coma baltica (LINNÉ ) ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. . . 60 

Cor ophium volutator ( PALL.~S) , Gapilella capUata {FABRICI s). "pio filifonni s (O. F. lOLLER ), 

'émalodes libres. 

Groupement 6. 

T ABLEAU 40. - Station O. Rive gauche. 

Nombre d'individus de chaque espèce récoltés à la station O . 

0 /1 
1 

0 /2 

GapUell'ld;,e gen. sp . ... 60 

Polydora ciliata (J OHNSTON). 
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TABLEAU 41. - Station U . Rive gauche. 

Nombre d' individus de chaque espèce récoltés à la station U . 

1 

U/1 
1 

U/2 

Capilella capila ta ( F'ABRICIU ) ... ... ... . .. ... ... . .. . .. 1.020 300 

Eteone laclea (CLAPARÈDE) ... ... ... ... ... . .. ... . .. ... 30 -
Xereis dlverslcolor (O. F. M LLER ) ... ... ... . .. ... . .. . .. 30 -

Polydora ciliala (J OHNSTON}. 

Ouvrages d'art. 

Parmi ouvrage d 'art, le. m bar c ad ères sont les plus intéres ant 
du point d Yur bi 'noliqur. En eff t, leur. pilier et leur poutres pré entent 
un' urfa unif rm all a n t du fond jusqu'au-de u de la ligne de la marée de 
• ~ z O'i , qui pcrm t aux larve de animau e ile de , fixer à un endroit 
qui r'p nd à 1 ur. néce .. ilés vitale .. On peut y ob erver une faune et une flore 
. :dl ù nl 1 on . Liluanl dépendent de la durée d'immer ion de leur habitat. 

ur fair un idée du peuplement de embarcadère , nous avons examiné 
à plu i ur~ r pri.c. 1 poutre , le::. pilier et le e calier de embarcadères de 
Lillo ( la lion A), Fort Liefken hoek ( la lion N) et de Doel ( tation Q) . Le 
$Lalion. _ l ilu nt ur la rive concave expo ée au courant; la station A 
• ' Lrom plu proté()'é ur la rive con exe. 

\ partir du fond pilier cl poutre. ont cou ert d'une couche épai se de 
/Jalanu i1nprovisu D RWI · f. elongata Go Ln j u qu'à la li()'ne de Om appro
\..imali\ m nl. n remarque parfoi. plu~ icur couche de Balanus improvisus 

!" t rar me11l de. . pécimen cl'E/rninius modestus DARWIN 1 54. 
ou he L rc ouHrlc cl par. emée par une vaste colonie de Bougainvillia 

ramo a (VA ,- BEXEDEN) . 

L bj L à urfacc peu porruse ou IL e, carapace de Balanide mort , 
Li()' de B ugainvillia, part ir::; cl boi in ru Lée d'hydroxy le de fer autour de 
boulon el autre. pi\ métall ique . ont souvent Lapis. é d'une couche de 
Br · z air dn g nrr .'1e1nbranipora . 

Le, o f nie de lfotLf!OÎnvillia ramosa A BENEDEi'i représentent un refuge 
id 'al pour beaucoup d'autres petit. animaux : Lopode adulte (Eurydice pulchra 
LE eu, phœroma rngicauda LEA n, phœronia lwokeri LEACH) ou jeunes 
lLigia o eanica (LrnNÉ)l; jeune, Décapode (Carcinu rnœnas L1NNÉ); Amphipodes 
lCorophiu1n la u tre E ' IIÔFFE ', et Gammarus (Gammarus) locusta ;:;addachi 
'E~T ']; j une~ Jlytilu edulis LINNÉ fixé ur le hydrocaule de Bougainvillia; 
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Polychète [Polydora ciliata (.To11NsToN), 1ereis d,iversicolor (0 . F. foLLER)J 
creusant leurs galeries dans la va e retenue entre les te Ls vides de Balanus et le 
liges de Bougain·villia; l'Oligochèl , Enchytrœus spiculus LE KART, 1 47, vit 
également dan cette couche de a . 

Attirées par l 'abondance de nourriture, beaucoup c]' pèce d'animaux 
habitant l'eau libre de l'Escaut ont i ibles autour d u rn()' n boi. 
et viennent y chercher leur ub i Lane : cr elle (C ranyon crangon Li · 1~), 

Leander Longirostris (H. I1L 'E-Eo' ARD ), Palœnwnetes va rian LEACH, m, i
dacés (Neornysis vulgaris LEAcrr), i\Iesopodopsi labberi ( AN BE EDE ), poi. 
(Syngnathus rostellatus N1L o , Gobiu niicrop KROYER). 

Dan cette zone, les e pèc e ile e gèn n L mu Luellem n L dan l ur 
développement par suile d'une concurrenc pour la n urrilur t la pla 
concurrence provoquée par l'abondance cl leur lar e qui ', fi, nt. Plu i ur 
couches d'animaux e superpo ent d'un façon tell que, apr\ qu lqu l mp , l . 
couche inférieure on l condamnée à mort par manqu d'o"\yg(•n , d nourri
ture et de lumière. Cette cou h 'épai , il gradu llern nl au our d'un<' nnnér. 
Elle pré ente une ré i, tan e de plu n plu grand au ourant tl'('au ju ' qu'au 
moment où la couche fondamcnlal , fixée 1t m '\rn l IJoi . , nr ré. i. lr plu . an . 
ce cas, toutes les couche incru Lée d 'Lach nt pnr rnor au~ •l dr nou\ au"\ 
individu viennent e fixer à c place- dénudée . 

Au-dessus de la ligne de Om, nou avon pu b er r un diminuli n d 
ces peuplement e ile . Le grande c uche cl ol nie d Houyainvillia 
ramosa montent ju qu'à + 1 m environ . Nau le a on ob erv ~ , , cw form 
de frange pendante , au-de ou de poutre l cl marche d' scali r. si lu~<'" 
ju qu'à 1,75 m au-de u de Om dan de ndroiL IJirn prol'g~s conlr le• 
rayon direct <lu soleil et le cle èchem nt par l vrnl. La p 'riod cl'imm r:;ion 
à 1,75 met d'en iron 7,30 h; celle de l'ém r ion cl ' miron 5 h (fi<r. 3) . 

Les Balanid e fixé plu haut que la limilr d Bouyainvillia unl plu. 
distant les un de autre .. Au-de u. d + 1,50 m, on nr con lal pa. dr rm1 hr.; 
continues . 

Balanus improvisus a été ob. "'rvé ~t Doel ju. qu'à unr haulrur de + 2,60 m. 
par une durée d'ém ersion de 5,50 h. Fixée dirrclrmrnl. ur Ir boi: dr. pilier: , 
entourée parfoi d'algue (Vaucheria p. rl Entem11wr1>1ia . p. ) , incru. l ~ .' dan 
la mince couche de va. e nrobant le bai , l carapacr .. onl . ou\ e11t cou\ rte· 
de Diatomées brunâtre . 

Elminius modestus, inlrocluit dan no eaux en 1945 (E . LELo P 

S. LEFEVERE, 1952), provient de la ~ou lle-Zélandr. Beau oup plu. r'sislanl 
que Balanus aux longues période de mi e. à cc il monl ju qu'ü 4 m, C' qui 
carre pond à une période d'émersion de 9,30 h environ et à une périocl cl'imm r
sion de 2,50 h . Les spécimens habitant cette zon . emblenl éviter l boi. même; 
nous les avons pre que toujours trouvé fixé ur de boulon de f r ou dan 
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urlout au-de ou des partie en f r ur les incru tation 
f r déjà mentionnées. Ce phénomène peul e comprendre par 

l fait que c ll pè e L dépourvue d'une ba e calcaire; elle doit par con équent 
'a ro h r à un ub Lrat moin li e que celui adopté par le autre Balanide . 

Le all)'ue du genre Enteronwrpha ont élé recueillie ju qu'à + 4,90 m ur 
pili r cl l ' mbarcadèr de Doel. Ell a aient à y upporter cle. période 

d' 'm r i n tr\ lonl)'u , pouvant durer mA·me plu i ur jour . 

Ëchelle 
d'étiage 

5 m Enteromorpha sp. 

Elminius modestus 

3 
Ba/anus émprovisus 

2 

0 
2 3 5 6 7 8 9 10 l l 

FIG. 19. E:r helle d 'étiage avec courbe de la durée d'émersion 
t de limite . upérieure- de e pèce (Doel, 2~ septembre 195t). 

12 l2,h25' 

L h i::; d . poulre. enlrc + 4 rl 5 m de l'embarcad('re d<' Lilloo (s t. A) a élé 
parlirllrm nl r u::; > par l lanc. de Nacerda melanura L1N;\1::, coléoptère de la 
fan1ill de •'d 'rn 'ridc. qui 'il dan d o-alerie noyée de temp en temp 
( f. JI. \\m c. 11 ER 1952). ur le poutre en Yoi d pourriture, nous avon pu 
oh" n r l r' ollcr l'hyclrophilicle Tlelophorus aquaticus Li 'NÉ . 

La figur 19 rcpr>"cnlc un , chéma d la réparlilion yerlicale de Bougain
t illia ramo. a \N BE'\EDEN d Ha/anus irnprovisus DAnw1 ', d'Elminius ni.ode tus 

\H.\\ 1:\ rt d'lrntemmorplia p. à l' mbarcacl\re de Doel pour le moi de 
" plembr cl en rrlalion awc la ourbe de la durée d 'émer ion pour le 
diff 'r nl haul ur 

L' plimum de r gr npcmenl ,e ilue pendant le moi d'août eptembre et 
lobr . pr(•::; ell p 'riod Balanide di paraL ent et le~ colonie de Bou-

yain illia d Yi nncnl moin den es. P ndant le moi d'hiver, on n Yoit pour 
ain i lir qu de l L Yidc cl Balanu improvi us. Le repeuplement , fait au 

ur d m oi!; d'a Hil el mai, au moment où l n peut ob~ ener le première 
Balane . 
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La li te des espèces uivante donn une ue d'ens mble cl ta ule le e p" 
récoltées et ob ervées dan le biotope dé rit ci-de u . Le po lamoplan l n caplur' 
par ha ard en prélevant de écha n Lill on ur le pou lr t lrai Lé dan l ha
pi tre V 2b, page 50. 

Bougainvi.llia ranwsa ( A BENEDEI, 1 44), Membranipora rustulenta 
(PALLA ), Valkeria uva L1N ' É f. uva, Bowerbankia candata (H i CK ) Polydora 
ciliata (.Torr sToN, 1 3 ), 1ereis diver icolo r (O . F . [ "LLER 1776), Enchytr u 
spiculus (LEUCKART, 1 47), Elrninius niode tu (D Rw 1 , 1 54), Balanus impro
visus (DARWI ', 1 54), Balanus irnprovi u (D RWIN, 1 54) f. elongala G Ln, 

phœrorna rugicauda (LEACH 1 14), phœronia lwokeri (LE e n, 1 14) Eurydice 
pulchra (LEACrr, 1814), Ligia oceanica (L1 É, 1767) (ju .), Coroplliwn la u tre 
( A HOFFEN, 1911), Gmnmarus (Gammarn ) locu ta ::addachi ( 'ExT ·, 1 12), 
. eomysis vulgaris (LE rr, 1 15) l e opodop i slabberi ( ' BE ' EDE 1 60), 
Carcinus mœnas Li ' NÉ, 175 , Crnn9on ran9on L1 · · 1~, 175 Leander longiro t1·i 
(H. h L 'E-EnwARD , 1 37), Palœmoneles varian (LE CH 1 14), lylilu "dulis 
L1 NÉ, 175 , Helophorn aqualicu L1~~É, 175 , J\'a ercla m ' lanurn L1 - É 175 , 
larve . 

Berges. 

Le peuplement de ber rr 
petite falai e , n'e t pa uniform 
présence d'une faune mixte d'c pè e 

qui affc Lent prr qu ujour l'a p L cl 
~ou nou . , omm Lou j our trou\' n 
l rrc, lr L aqualiqu 

Le animaux aquatique provienn nt de plage 'a. eu Tl. Il\ ahi" nl 
les petite falai e depui leur ba e ju ~ qu'i\ la li rrn clr la n ar ~ haut . u.:; 
n 'avon presque j amai con talé une délirnilali n nrllr nlrr l ha. d p Lit . 
falai se e t la va e. A c niveau, on peul ob. rvcr 1 orifi . d . ga l rÎ<'. dl' 
Sereis cliversicolor O. F. :\1·· LLER L Corophi1un volulator (PALL\. ) (PL l , fi 0 -. 

cf . O . Li 'KE, 1939, fig. 62, p . 30 ) ain i que l p lil . '- a\ a lion . 11 ou\ rrlurr 
elliptique, creu ée e t habitée. par Carcinus niœnas L11' · 1~, 175 au our" cl " 
heure d'émer ion. Dan les piquet cl boi . nfonc's dan. la vase au pi •d d , 
berges, on trouve le ga lerir in ru. lé cl alrnir , p r rl hahil' ' par 
Teredo navalis L1 1L 

Les organ ismes Lerrr Lrr. provicnnrnl dn « . chorrr n. li. . r 1· ncontr nl 
dan ]a partie supérieure de. brrgrs a11 ni,rau clr la rnar'r haut normal . 
Souvent, il e déplacent, à rnaré ba. , c, . ur la a. c au pircl dr. prlilrs falai ' e . 

Nous y avon réco1Lé l'Oligoch\L Enchyll'œus a/l>idus lfE LE, l<' \follu qu 
Assiminea grayana (LEAc.:n ) FLE,\JJ ' G, l' ra hnidc Linyphia . p., Ir. Carabid 
Clivina jossor Lm 'É, Bembidion Weryplrn.) lunal1un D FT. cmunT, Hembiclion 
(Peryp lws) fernoratus ST R\1, Bernbiùion (l)llilochlnus) iricolor BEo L l 
A nisodactylus binotatus F. 
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Détritus exondés. 

Dans les détritus exondés, rejetés par les flots, composés presque 
uniquement de débris végétaux (Scirpus, Phragmites) et de déchets provenant 
de bateaux, examinés surtout aux stations C, D et L ainsi qu'à côté de l'embar

ad 're de Lilloo, nous avons constaté dans les endroits humides : Enchytrœus 
albidus HE LE el Enchytl'œus spiculus LEUCKART . Ces Enchytrreides vivaient, 
urtout l premier, en grandes quantités, là où se trouvaient les Lombricides : 

Lurnbricus terrestris L1 É et Allolobophora caliginosa (SAVIG 'Y) f. typica et de 
nombreux cocon d'Oligochètes. 

Dans les couches inférieures de ces débris, on trouve les Sphreromides : 
ph. rugicauda LEACrr et Sph. hookeri LEACH, les Isopodes terrestres : Philoscia 

muscorum COPOLr, Porcellio p. et Armadillidium vulgare LATREILLE, les 
mphipode : Orchestia gamrnarellus (PALLAS) et Gammarus (Rivulogammarus) 

du.ebenii L1LLJEBORG ain i que le Gastéropode : Assiminea grayana (LEACH) 
FLE~u ·G. Dan de l droil plu éloignés de l'eau, donc plus ecs, parmi des 
cl 'tritu pro nant cJ marée ' exceptionnellement hautes, nous avon récolté les 
Arachnide : Pachygnatha sp., Clubiona sp., Clubiona sp., phragm.itis 
(C. L. KocH), Pardosa p., Pardosa monticola CLERCK, Stylo thorax fusca BL., 
A ranœus undatus Ou IER, et Aranœus ciicurbitinus L1 ' l~, le Collembole : 
lsotoma viridis Bo BLET, le Carabide : Bembidion (Philochthus) œneum 

ERMAR., Bembidion (Emphanes) minimwn FABRICIUS, Ptemstichus vulg. 
L1 · É, Trechu (in p. ) quadristriatus CHRA 'K, Anisodactylus binotatus spurcz
tricomis DEJEA , le Curculionide : otaris bimaculatus FABRICI , le Cocciné
lide' : Micrapsis sedecim-punctata LI ' ' É et Coccidula rufa HERBST en grandes 
quantité , l'Elatéride : Agriotes lineatus Lrn É, les Chrysomélides : Lochmœa 
uturalis THOM . Longitarsus parvulus PAYK et Cassida vittata VILLERS sur les 

d 'tritu exondé à Doel, le taphylinide : Atheta (Hygrœcia) elonga.tula (GRAv.) 
BR nr, , stilbus canaliculatus coP. et Stenus (s .str.) tetracarinatus BLocx 
(le troi e pèce connue comme ubiquiste ) . Les deux espèces aquatiques : 
Orche tia gammarellu (PALd. ) et Assiminea grayana (LEACH) FLEMING y ont 

élé éO'alement r cueillie . 

e) GROUPEMENTS DES FOSSÉS. 

Fossés en relation avec l'Escaut. 

L'étud biocénolique de tel fo , sé oumi à l'influence des marées est basée 
ur l'examen de la talion E (Pl. II, fig. 1, 2, 3, 4) qui, située dans le schorre de 

Blam O'aren e divi e en quatre ection . Le plancton de la section 1, prélevé 
à marée ba e, le 4 juin 1953 comprenait de eomysis vulgaris (LEACH) en 
abondance, de Crangon crangon Lrni'iÉ juv., des Copépodes Eurytemora a/finis 

5 
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(PoPPI«) frrnelle avec œuf ain i qu plu i ur j un Cammaridc Un 'chan
lillon du même jour de la ecli n 4 nou a fourni, n quantité, d Copépod . 
Eurytemora affinis (PoPPE) f m Ile a ec L uf l Eucy /op errulatu 
(F1 CITER) femelle avec œuf de Oligochèle ais elingui (M·· LLEn), un jeun 
poi on (Cobius ?) et un Claclo \r imocephalu vetulu O. F. r-· LLEn. 

La réparlition de e pr 
le tableau 42. 

r' oll éC' dan le qualr li n <' l indiqué <lan . 

TABLEAU 42. - Liste des espèces récoltées dans les quatre sections du fossé E. 

ECTION 

E p f: C E --

E/ l 
1 

E '2 
1 

E 3 
1 

En 
1 

1 .\'ereis diver icolor l\IÜLLER ... ... ... . .. ... + + + + 
.Vais elinguis MÜLLER ... ... ... ... . .. ... ... - -

1 
- + 

Pachydrilus lineatus (l\lOLLER) ... .. ... .. . + - 1 - + 
Enchytrams albidu HE.NLE ... ... ... .. . ... ... - - - + 
Enchytrœus spiculus LEUCKART .. . ... ... ... - - - + 
Tubifex costatus (CLAPARÈDE) ... ... ... ... ... + + + + 
Eurytemora af[inis {POPPE) ... ... ... .. . .. . + - - + 
Eucyclops serrulatus FISCHER ... ... ... .. . . . - - - + 
Balanus improvisus DARWIN ... ... ... ... .. . - + - -

phœroma rugicauda LEACH .. . .. . ... ... .. . - - - + 
phœroma hookeri LEACH ... .. . ... . .. .. - + - -

Gammarus locusta ::addaclli E.XTON ... ... ... + - - -
Gammarus (R.) àuebenii LILUEBORG .. ... ... - - - + 
Corophium volutator (PALL{S) ... ... ... ... ... + + - -

eomysis vulgaris (LEACH ) ... ... ... ... . . + - - -
Crangon crangon L~ ... ... .. . ... ... .. + + + -
Palœmonetes varians LEACH ... ... ... ... .. . + + + -
Garein us mœnas LINNÉ .. . . .. ... ... ... ... + + + + 
Larves de Tipulides ... ... ... ... . .. ... ... 

1 

+ - - -
Assiminea gray ana FLDflXG ... ... ... .. . ... + + + + 
Macoma balthica (LINNÉ) ... ... ... ... ... ... 

1 

+ - - -
Gobius microps KR0YER ... .. . .. . .. . ... .. . + + + + 

Balanus improvisus DARWI a été trouvé fixé ur c.I plaque d'él rnil ùan 
la section 2. 

Le tableaux 20-23 donnent le ré ultat de préPvem nl ù'é hanlillon 
de fonds des sections 1, 2, 3, 4 <lu fo é E par rapport aux profil <lu fo é 
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l au période d'émer ion exprimée en h; le échantillons prélevés le 8 sep
tembre 1952 (période de plein tléveloppemenl) nous ont permi d'ob erver à la 
eclion 1 une faun dominée par Tubifex costatus (CLAPARÈDE) et ereis d~ver

sicolor O. F. 1·· LLER. 

La fa un de la deuxi' me eclion, éo-alement dominée par Tubifex costatus, 
montre un diminution cl Nereis diversicolor el une augmentation de Corophium 
volutator. 

Schorre 

11100 

Sud 

Par 1110 m 2 

_____ _ -------- ______ 2500 cm __ ______ - -- -- --- - mh n-> 

- · 15 0 . · X · - - - • 250 . - - - X - - - - - - . 300 -- - - - . ·:j<- - . . - - - . •100 ·-- - - - - --~ 
9,0 180 260 330 ------*'----- 1 1 

9 h 40' 

\ 
\ 

\ 
\ 

\ 

1 
1 1 

7h\~i 
1 )( 

1 5 h 30' 
1 
1 

Section 1 ! 
1 

1 mb 

oh o· 
1 

Nereis diversicolor O.F.M. ..300 .. .2550 . . ......... - ..... .. ...... .. ....... . 270 
Pachydrilus lineatus 0 .F.M.. - ... - . . ... ...... .. .. - ......... ......... ... 90 
Tubifex costatus (CLAP.) ....... 510 .. .. . 4000 ....... .......... .150 ................... 240 
Corophium volutator (PALL.) . .. - · . 30 ... ...... ... .. - ......... . .. ........ 120 
Macoma baltica (L.) . . · ........ - ..... _ . . . . . . . . . . . . . _ ..... . ............ .. 30 
Larves de Tipulides .. . ....... 30 ..... - .. . . . . . . . . . . . - .... ................. -

FIG. 20. - Coupe transversale du fossé El avec indication des endroits de prélèvements, 
de la durée de leur période d'émersion, de leur situation au-dessous du niveau de la 
marée haute normale, de leur di tance et du nombre d'individus de chaque e pèce animale 

ob en·é par 1. 10 m2 ( eptembre 1952). 

n diminution du nombre d'indiYic.lu~ de- e pèce- habitant le fond e 
n ·Lale lor, qu'on a\anc Yel" l'intérieur du pay ( ection 2, 3 et 4). Elle 

·'e. pliqu dan 1 a du fo ,é E par l fait que le lit de ce lroi partie est 
crcu é dir l m nt dan l'araile de pold r du « chorre » ol trè dur et peu 
h pitali r pour 1 habilan l de la 'a e el que, de plu toute la Ya e molle e t 
abra·' par 1 'io-our ux ouranl de marée qui entre ou ,orl durant une période 
lr\ br'' . 'aulr part, une grande partie de matière Ya eu e en u pension 
dan l' au t1 l'E ·caul dépose déjà au boul de la ection 1 où l'on oit un 

une zone d'eau pr que Laananle pendant plu ieure heure 
maré monlanlc. Dan cc lroi eclion qui ·'éloianent de plus en 

il manque donc un fond Ya eux, mou. 
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Schorre Schorre 
< - - -- -- - - -- - 670cm -- - - - ----·>,-----

1~1 OO 70 -><- 120 - ,..... - - 200 - - - ,.- - - - - - - - - - - mh n 
• 1 1 

70 100 130 
Sud ~ ; 1 Nord 

h:-:--k 1 9 
'
55 

9h35 X' 

Parl/10m2 iSection'2 oho 
Nereis diversicolor O.F.M. .. .. -:- . ~ .... .. . -:-
Tubifex costatus (CLAP.) .. .. . .. . . .iSO . . . _ l ~O . __ .. ·-... . + 
Corophium volutator (PALI ... ) . . ... . . . i. .. -· .. -".. .. _ ... . - -- 165 

FIG. 21. - Coupe transversale du fo é E2 avec indication de endroits de prélèvement , 
de la durée de leur période d"émer ion, d~ lew· situation au-dessou du niveau de la 
marée haute normale, de leur di tance et du nombre d'individus de chaque ·pèce animale 

ob ervés par 1/10 m2 ( eptembre 1952). 

Schorre 
<- - - - 280 cm - - -

-- - 210 - - -

Sud h' 
5 ~o mb 

10 25 lf 
oho 

Par l/10m2 Section 3 
Nereis diversicolor O.F.M. 75 
Tubifex costatus (CLAP.) . . . . . 600 

Schorre 

mhn 

Nord 

FIG. 22. - Coupe transversale du fo é E3 avec indication des ndroit de prélè ement , 
de la durée de leur période d'émersion , de leur ·ituation au-de - ·ou du niv au de la 
marée haute normale, de leur distance et du nombre d'individu. de chaque e. p ce animale 

ob ervés par 1 10 m 2 ' eptembre 1952). 

Schorre Schorre ____ ,. ·· 175cm - -----

l llOO _140__ mhn 
Sud 25 45 mb Nord 

10h~O OhO 

Par l/10m2 ~ SectÏon4 

Nereis diversicolor O.F.M .. ... . .. tio .... ...!. 
Enchytrœus albidus HENLE ... . . . . . JO .. . ) . 
Enchytrœus spiculus LEUCK ..... . ~ 2 --·· ~ 
Tubifex costatus (CLAP.) . . . ·-- .. . . 660-··· i. 

FIG. 23. - Coupe transversale du fos é El> avec indication des endroits de prélèvements, 
de la durée de leur période d'émer ion, de leur situation au-de sous du niveau de la 
marée haute normale, de leur distance et du nombre d'individus de chaque e pèce animale 

observés par 1/10 m2 ( septembre 1952) . 
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D'aprè la typologie des fos és latéraux de l 'Elbe, établie par B. Ko IETKZO 

(1954), il 'a()'it d'un fo é comparable au type A de la zone mé ohaline, bien que 
le 1ereis • oient un peu plu fréquents et le Corophium moins nombreux que 
eux con taté clan l'Elbe. 

Fossés isolés de l'Escaut. 

Le bio éno de fo és i olé de l'E caut, parmi le quelles nou compre-
, O'a) m nt la mar Y prè de Lilloo, ont été étudiée après l'examen de 

lali n X t î. Elle ùi tinguent fortement de celles de biotope influencés 
dir etem nt par l fleu e, 1° à au de leur ùe èchement occa ionnels (Pl. III, 
fia. 6 9) qui mpêch nt 1 dé eloppern nt d'une faune pérenne; 2° par l'appa
rition d' p' e animal nacreu ·e, amenée au cour de période de ubmersion 
L qui d 't rmin nt la biocéno e de l 'eau libre (pélagial); 3° par la possibilité 

du d' eloppem nl d'une bio éno~ e habitant la végétation des eaux stagnantes, 
~ urlout d lar d'in ecte mphipode , I apode ain i que de petits Ga té
ropod . our ' happer au période · <le de sèchement, ce peuplement doit 
émio-r r ou ' n fouir dan le couche inférieure du sol où l'humidité persiste 
lono-t rnp . De leur ôté, 1 larve aquatique doivent être arrivées, avant cette 
'poque, au t rme d 1 ur développement lar aire. De toute façon, le peuplement 
d bi tope doit èlr extrêmement eur halin et eur therme (cf. W. CoNRAD, 
1 41, p. 79). 

P périod ùe échere e, la population du fond, formée en majo-
liCTochèle , ub i te ùan le couche profonde et humides où elle 

d'œuf . 

n di tinCTU dan e mare et fo é troi biotope : l'éph dron, le pélagial 
t 1 fond. 

1. L' 'ph. d r on . - ur la vé()'étation de Scirpus, nou a von ob ervé de 
"\f lJu.:;qu s A iminea grayana (LEACH) FLE u G, qui e trou ent également 
::; U\ nL parmi l'h rb cl ri e ; il broutent le algues verte , urtout la 

u h dr ialomé . D plu n . trouY le Microlépidoptère, Bactm lanceolana 
(H EB "ER) ( cirpicolana PrnR 'E) connu comme vivant ur cirpus maritimus 
LI É. 

D'autre mi r l 'pidopt'•re halophil ont été récolté dan ces régions par 
1. E. J MO 'LLE, ollaborateur ~cien lifique à l'In titut royal cl s ciences natu

r ll d B lrriqu , qui nou a aimablement communiqué e ob ervations, men
tionn 'e i-d ou : 

Conchyli ve ti ana WE Twoon, dé ou ert à Doel en 1948, vit sur Triglochin 
nwritima L1 . 1 1'.:. Pa ncor trouvé en Belo-ique ailleur qu'au Bas-E caut. 

Con hyli ajfinitana Do GLA , dé ou ert à 0 tende en 1947. Vit ur Aster 
tripolium Lr É. Récolté à Zand liet en 1949 et à Lilloo en 1948. 
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Semasia tripoliana BARRET, d 'couvert à 0 lend n 1951. il ur la mêm 
plante. Ré ollé à Lilloo en 1953. 

Elachi ta scirpi T INTO" d' ouv rl à Zand liel n 
mariti1nus LIN •1L Pa , ncore trouvé en B l rriqu aill ur 

Bucculatri:r 1naritima TAI 'TO ' dé u rl ù O· leml 
tripolium LINNÉ. Récolté à Do 1 en 194 . 

1949. Vil ur cirpus 
qu'au Ba -E aul. 
n 1947. il ur ter 

Coleophora atriplicis D RR NT, découv rl à Kn kkr (Z"ijn) 
ur Atriplex p. et Haliinus portulacoïdes WALLR Tu. Ré llé ù 

1952. 

('Il 1950. 
Zandvliet 

it 
11 

La pré enc le pèce ubiqui Le uivanl a ' L' éga lrmrnl ob r é au 
Bas-E caut, par l\I. E. JAN.\I O LLE : Crambu per/ellu ( P u) à Lill 
Crambus hortuellus (HB. ) à Lilloo; Eu.ranthi hamana (Lt'('( '), à Lill ; . l rgyr -
place (Olethreutes) lacunana (DcP .), à Lilloo; ll eminiene ( ,iclll'oramplrn) 
politana (HB. ), à Lilloo· Plutella maculipenni RT., à Zandvli t. 

Nou s avon r ecu eilli le Dipl\re Chironomu halopliilu K. d nl l s Jan " 
habitent la ba e de ce biotope cl Ephydra mican ? II LIO \ donl le larv . 
ouvent carna ï re el connue· c mm habitant l 'eau al' , aum<Îlr cl d uc 

(d'après E. ÉG Y), e trom·ai nl ac rochée au planl aqua liqu par 1 ur 

dernier egment abdominal. L 'laphylinid e, Oxytelu (, \ n tylu ) let ra arinatus 
BLocK, un ubiqui le, a élé préle é ur un Li er cl irpu marilimu . n , p i

men de Bernbidion (Peryphu ) lunatwn D FT, cmnoT p u c 11nu n B lrriqu , 
a été récollé au bord ùu fo · é \. parmi l'herb . Le araicrn Tru 1w a (muri
cola ?), Cybœus p. et Lepthyphantes parvulu \ E ·TRl ·c nt 'L' 'cral m nl 
rencontrées . 

.La urface de l 'eau pré en le le biolop cl'Ilél 'roplrrc aqua liqu , d'Eph:dr "· 
de G rinide et de Collembole . Y onl 'L' b ervé aptur' cl larve 
et des adulte de Iotonectide : N . glauca L''''~' d G rrid : G. thora ia 
._crrmm. et G. lacustris .L1 ·NÉ, ùe Corixine : C. lriata L1 ·i'.: C. Tuyubri l 
C. hyrogliphica DuFo R, le Dipl're Ephydra micans? ll\LID\,, rnar ha11l !'llf 

l'eau, le G Tinide : G. natato1; Li ' ·É cl le Coll mb le , ynylla humi ola ( . F\BHl

crn ) F LLBR. 

2. Le pélagial. - Pendant le moi d prinlcmp rl cl 'P, l'au li\ rc 
des parties plu profondes, con li tuée par cl p lit cr LI"\. t rm ahi par 1 · 
pois on Gobius microps KR0YER el l deux , pr e d Gasterosteus, r;. aculeatu 
L1 'É et G. pungitius LINNÉ; il dépo ent l ur frai l y >th nl l u1'" j une". 
Les Décapode Palœmonetes varians LE en, Carcinus marna L1 É (cc clerniC'r 
en automne el hiver) et, rarement, Cranyon cranuon L1 1\1~ en ahL nt 'g:il ·
ment ces eaux. Les I opode Sphœrorna mgicauda LE en L plueroma ho keri 
LEACH ain i que le Amphipode Gammams locusta :::adda hi . EXT l G. (Ri 1i

logammams) duebenii LrLLJEBORG ' ' dévcloppenl eu abo11da11 . /fan a tempu
raria L1 É a élé aussi rencontrée dan · cc biotope. 
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Le plancton a été examiné deux fois . Le 27 janvier 1953, nous avons 
remarqué dan s no échantillons des quantités de Copépodes Diacyclops bis-etosus 
REITBERG mâles et femelles avec et sans amfs, les Oligochètes Paranais littoralis 
(0. F. MüLLER) et Nais elinguis O. F. MüLLER, des Gammams (Rivulogammarus) 
duebenii LTLLJEBORG juv. et de jeunes larves de Chironomus halophilus K. 
également récoltées par W. CoNRAD (1941) dans des biotopes semblables . Le 5 mai 
1953, nou avons observé uniquement le Copépode Eurythemora affinis (PoPPE) 
màle et femelles avec e t sans œufs, les Ostracodes Cyclocypris Ovum Jum E et 
Cypria ophtalmica J HJNE, une larve de Culicide et l'Oligochète Nais elinguis 
O. F. MÜLLER. 

L'H dro ère qui fait partie de l'eau libre se présente sous forme d'une 
végétation d'algues vertes, surtout de Vaucheria sp. et d'Enteromorpha intesti
nalis (L1 É) LINK. Elle sert de refuge aux Crustacés et aux Poissons. Elle est 
urtout peuplée par les mollusques Assiminea grayana (LEACH) Frn nNG et, 

temporairement en automne, par les Nudibranches (6
) Alderia modesta (LovEN) 

L Li1napontia depressa ALDER el HANCOCK, var . pelucida KEvA . On y trouve 
de lar e de Chirononius halophilus K. qui habite également la vase et des larves 
d' Ephydra qui vit accrochée aux plantes. Les Oligochètes planctoniques : Nais 
elinguis O. F. M"LLER, Paranais littoralis (0 . F. M"LLER) et non planctoniques : 
Pacllydrilu lineatus O. F. MüLLER, déjà connus dans des biotopes semblables 
de n iron d'O tende (E. LELOUP, 1940), y ont été récoltés en quantité. 

3. Le Ben th o . - Dans le fond, on constate la présence d'une biocénose 
lt Tubifex costatus CLAPARÈDE et à Chironomus halophilus K., dans laquelle se 
trou aient rarement des spécimens de Nereis diversicolor O. F. MüLLER, et des 
En h, tr1Cide , Pachydrilus lineatus O. F. M"LLER et Enchytmeus albidus HE 'LE. 
La détermination d'un spécimen du genre Rhizodmlus, découvert parmi des 
Tub if ex costatus CLAPARÈDE, est douteuse. I ous n'avons pas réussi à confirmer 

lle trou aille (B. Ko ' lETZKO, 1953) par de nouveaux exemplaires . Même pendant 
période de de èchement, tou ces vers ont été trouvés dans les couches assez 

pr fonde l humide . 

f) LISTE DES ESPBCES RÉCOLTÉES. 

Hydrozoa ( dét. E . LELOUP). 

BOUGAI ILLIIDJE. 

Bougainviflia ramo a (VAN BENEDEN, 18.<\4). 

Toule l'année, sur tous objets solides se trouvant au-dessous du niveau de la marée 
ba se normale. 

(
6

) Un spécimen d'une troisième espèce douteuse a été constaté (Eubranchus sp. ?). 
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CAMPANULARIIDIE . 

Laomedea gelatinosa (PALLAS, 1766). 
St. D : 5. IX.52; F : 8.IX.52, sur Eriocheir sinensis; L : 29.V.53. 

Laomedea loveni (ALLMAN, 1859) . 
St. G : 9.IX.52; coupes I /2 et II / 3 : 30.X.52. 

SERTULARIIDIE . 

Sertularia cupressina LINNÉ, 1758. 
St. G: 9.IX.52; coupe If dragage 1 : 25.X.52. 

Sertularia cupressina forme argentea LI NÉ, 1758. 
St. K : 18.IX.52. 

Anthozoa. 

Gen . sp. (St. U: 21.X.52, sur Fucu platycarpus). 

Polychreta ( dét. S. LEFEVERE). 

APHRODITIDIE. 

Aphrodite sp. 
St. C: 25.II.53, dans les détritus exondés. 

PHYLLODOCIDIE. 

Eteone (Eteone) lactea CLAPARÈDE, 1868. 
St. U : 25.IX.52. 

NEREIDIE . 

Nereis (Nereis) diversicolor O. F. rlüLLER, 1776. 

Toute l'année, dans toute la région. 

Nereis (Neanthes) succinea (LEUCKART, 1847). 
St. E2 : 8.IX.52; F: 8.IX et 3.XI.52; G: 9.IX.52; U: 29.V.53; X: 4.VI.53; coupe I : 

30.X.52; 25 .XI.52; II : 30.X.52; lII : 30.X.52. 

SPIONIDIE. 

S]Yio filiformis (O. F. MÜLLER, 1776). 
St. J: 17.IX.52; K: 18.IX.52; L: 18.IX.52; M : 29.V.53; coupe II: 30.X.52. 

Pygospio elegans CLAPARÈDE, 1863. 
St. L : 18.IX.52. 

Polydora (Polydora) ciliata (JOHNSTON, 1838). 
St. A : 8.X.52; D : 5.IX.52; E : 18.XI.52; F: 3.XI.52; G : 18.XI.52; 

U : 21.X.52; coupe II : 30.X.52. 

CAPITELLIDIE. 

Capitella ca]Yitata (FABRrcrus, 1780). 

23. JX.52; 

St. I : 10.IX.52; M : 19 .IX.52; 0 : 23.IX.52; S : 25.IX.52; U : 21.X.52; coupe III : 
30.X.52. 

Heteromastus sp. 
St. L : 18.IX.52. 
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ARENICOLIDJE. 

Arenicola marina (LINNÉ, 1758). 
St. L : 18.IX.52; M : 29.V.53. 

Oligochœta ( dét. B. KoNIETZKO). 

AIDIDJE. 

Paranais lilloralis (MÜLLER, 1788). 
SL. X: 12.II.53. 

ais elinguis MüLLER, 1774. 
t. E,: 4. I.53; X: 15.X.52, 27.I.53; Y: 18.II.53. 

E 'CHYTRAEIDJE. 

Pachydrilus lineatus (MÜLLER, 1771). 
t. E,: 18.XI.52; I: 5.III.53; J: 9.VI.53; X: 8.IX.52, 16.IV.53; Y: 11.III.53. 

Enchytrœus albidus HENLE, 1837. 
Toute l 'année, dans tous les milieux de " schorre " et de vase ainsi que dans les 

détritus exondé . 

Enchytrœus spicilus LEUCKART, 1847. 
t. A : 1 .II.53; C: 25.II.53; E. : 25.TII.53. 

T BIFICIDJE. 

Rhi::.odrilus sp. ? 
t. X: 12.Il.53, en mauvais état. 

Po tiodrilus sp. ( onderi, BoLDT 1926 ?). 
t. I : 10.IX.52. 

Limnodrilu p. (heterochœtus, MICH. 1924 ?}. 
t. R: 25.IX.52. 

Tubifex tubifex ( MÜLLER, 1774). 
Dan une culture de va e provenant du fossé X : le 12.11.53. 

Tub if ex co ta tu (CLAPARÈDE, 1869}. 
Toute l'année, dans le milieux vaseux de toute la région. 

Pelo colex p. [ benedeni (UDEIŒ 1) i855 ?] . 
Coupe 1 1 : 25.XI.52. 

Lu 1BRICIDJE. 

A..llolobophora caliginosa ( A VIGNY, 1826) f. typica. 
L C : 16.I .53 dans de délrilu..s exondés. 

:tllolobophora chlorotica (SAVIGNY, 1 26). 
L C : 16.I .53, dan la rigole d'un fo é. 

Lumbricu terre tris LIN É, 1758. 
L. : 25.Il.53, dans de détritus exondés. 

Chœtognatha ( dét. S. LEFEVERE). 

agitta eto a (J. 1ûLLER, 1847). 
t. : .X.52. 

6 
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Cladocera ( dét. S. JACQUEMART) . 

D APHNIIDJE. 

Simocephalus vetulus (O. F. MÜLLER, 1776). 
St. E 4 : 4.Vl.53. 

Ostracoda ( dét. Dom R EMACLE RoME ) . 

Cyclocypris ovum (JURINE) DESMARETS, 1823. 
St. X: 5.V.53. 

Cypria ophtalmica (JURINE) DESMAREST, 1823. 
St. X: 5.V.53. 

Copepoda ( dét. H . HERBST). 

TEMORIDJE. 

Eurytemora a/ finis (POPPE, 1882). 
Toute l'année, très répandu .dans l'eau saumâtre, libre et stagnante. 

CYCLOPIDJE. 

Eucyclops serrulatus FISCHER, 1851. 
St. E4 : 4.Vl.53. 

Cyclops (Cyclops) vicinus (ULJANIN, 1875). 
St. A : 27 .Xl.52. 

Cyclops (Cyclops) strenuus FISCHER, 1851. 
St. A : 22.V.53; Q: 23 .IV.53 . 

Cyclops (Cyclops) abyssorum G. O. SARS , 1863. 
St. Q : 23.IV.53. 

Cyclops (Diacyclops) bisetosus R.EHBERG, 1880. 
St. A : 14.X.52; X : 27 .1.53. 

Cyclops (Acanthocyclops) robustus G. O. MARS, 1863. 
St. A: 22.V .53. 

Acartia tonsa DANA, 1848. 
St. A : 8.X.52. 

Stenhelia palustris (BRADY, 1868). 
St. K: 18.IX.52. 

Cirripedia ( dét. S. LEFEVERE). 

BALANIDJE. 

Balanus improvisus DARWIN, 1854. 
Toute l'année, sur tous les objets solides se trouvant dans la région. 

Elminius modestus DARWIN, 1853. 
Stations A, M, N, Q, toute l'année; en outre fixé sur des pierres et des ferrailles 

dans toute la région. 

Mysidacea ( dét. B. KoNIETZKO). 

MYSIDJE . 

Mysis (Neomysis) vulgaris (LEACH, 1815). 
St. A: 24.IX.52; 7.X .52; 27.Xl.52; E

1
: 4.Vl.53; M: 29.V.53; X: 11.VIII.53. 
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M esopodopsis slabberi (VAN BENEDEN, 1860). 
St. A: 24.IX.52; 7.X.52. 

lsopoda ( dét. B. KoNIETZKO). 

CYMOTHOIDtE. 

Eurydice pulchra LEACH, 1814. 
St. A: 23.IX.52; M : 29.V.53. 

PHtEROMIDtE. 

plueroma rugicauda LEACH, 1814 et 

phœroma hookeri LEACH, 1814. 
t. : A, C, E, F, K, M, X et Y, toute l'année, en fréquence variable. 

ÀNTHURIDtE. 
( 'yalhura carinala KR0YER, 1847. 

t. M: 29 .V.53. 

G ATHIIDtE. 

Gnalhia denlala G. O. SARS, 1871, 
t. K: 18.IX.52. 

Gnalhia sp. (maxillaris MONTAGU, 1804 ?). 
t. B : 11.111.53. 

JANIRIDJE. 

Jœra albifrons LEACH, 1814. 
t. M: 29.V.53. 

LIGIIDJE. 

Ligia oceanica (LIN É, 1767). 
t. A: 23.IX.52; 8.X.52; 22.V.53; K : 18.IX.52; : 22.V.53. 

ÜNI CIDJE. 

Philo cia mu corum (SCOPOLI) B. L., 1885. 
t. c : 25.11.53. 

Porcellio p. (scaber LATREILLE, 1814 ?). 
t. c : 25.11.53. 

AR L.\DILLIDIIDtE. 

Armadillidium vulgare LATREILLE, 1804. 
t. c : 25.11.53. 

Amphipoda ( dét. B. Ko IETZKO). 

G Ai\IMARIDJE . 
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Gammaru (Gammaru ) locu la :.addachi SEXTO , 1912. 
t. A: 14.X.52; M: 29.V.53; : 13.V.53; E: 8. IX.52; coupe ·I / emb.: 25.XI.52; 

coupe II 1; II12; lll12: 30.X.52. 
Gammaru (Rivulogammarus) duebenii LILLJEBORG, 1851. 

Toute l année, t. C, E, F, M, X et Y. 
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TALITRIDJE . 

Orchestia gammarellus (PALLAS, i766). 
Toute l 'année, au-dessous des pierres, des débris rejetés et des algues. 

HAUSTORIIDJE (dét . J. H. STOCK). 

Bathyporeia elegans UATKIN, i938. 
Coupe I / 2 : 20.X.52. 

Bathyporeia pilosa LINDSTRÔM, i855. 
Coupes I / 2, I / 3, I/4, II/4, II/5, II/6, III/3 : 30.X.52. 

Bathyporeia sp. 
Coupe i / 4: 30.X.52. 

Haustorius arenarius (SLABBER, i769). 
Coupe II / 6 : 30.X.52. 

CüROPHIIDJE (dét . B. KONIETZKO). 

Corophium lacustre VA HÔFFE , i9ii. 
St. A: 23.IX.52; iO.X.52; N: 23. IX .52; R: 25.IX.52; coupe I i emb. 30.X.52. 

Corophium volutator (PALLAS, i766). 
Toute l'année, dans tous les milieu.'< vaseux . 

Decapoda ( dét. B. KoNIETZKO). 

P ALJEMONIDJE. 

Leander longirostris (H. MILNE-EDWARDS), i837. 
St. A: 23.IX.52; 7.X.52; coupe I / emb. : 25.XI.52. 

Pal<.emonetes varians LEACH, i8i4. 
Toute l'année, dans tous les fossés et dans le fleuve. 

CRANGONIDJE. 

Crangon cr angon LINNÉ, i 758. 
Toute l'année, répandu dans la région. 

CANCRIDJE. 

Carcinus m<.enas LINNÉ, i 758. 
Toute l'année, dans toute la région . 

ÛRAPSIDJE. 

Eriocheir sinensis H. MILNE-EDWARDS, i854. 
Spécimens matures sur les plages, en automne. 

Bryozoa ( dét. K. J. BoCK). 

Membranipora (Electra) crustulenta (PALLAS), i766. 
St. A: 23 .IX.52; 8.X.52; D: 5 .IX.52; N: 23.IX.52; coupe I / emb. : 25.XI.52; I / 2: 

30.X.52; coupe II / i: 30.X.52; II /3: 30.X .52; dragage II: 25.XI.52; coupe III/2 et 
III / 5 : 30.X.52. 

Farella repens (FARRE), i837. 
St. E 1 : 20.XI.52. 
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Valkeria uva (LIN É), 1767, f. uva. 
St. A : 8.X.52. 

Bowerbankia candata (HINCKS), 1877. 
St. A : 23.IX.52. 

Mollusca ( dét. W . ADAM) . 

HYDROBIIDIE. 

Hydrobia ulvœ (PENNANT, 1777). 
A la urface de la vase et dans les flaques d'eau. 

A IMINEIDtE. 

Assiminea grayana (LEACH) FLEMING, 1828. 
Toule l'année, dans les milieux de " schorre "· 

TILIGERIDtE. 

Alderia modesta (LOVEN, 1844). 
t. X: 15.X.52; 28.X.52; J : 9.VI.53. 

LB1APONTIIDtE. 

Limapontia depressa ALDER & HANCOCK, 1826, var. pellucida KEVAN, 1934. 
t. X : 15.X.52, 28.X.52. 

F ABELLTh1DtE. 

Eubranchu sp. 
t. X : 15.X.52. 

~1YTILIDtE. 

J!ytilu edulis LIN É, 1758. 
t. A : 15.X.52; E : 18.XI.52; G : 9.IX.52. 

TELLINIDtE. 

Macoma baltica (LIN É, 175 ). 
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l. E
1

: 1 .XI.52; E~: 8.IX.52; :B': 8.IX.52· I: 10.IX.52; J: 17.IX.52; K: 10.IX.52 et 
1 .IX.52; R: 25.IX.52. 

~lYIDiE . 

.l!ya arenaria LL\'NÉ, 1767. 
l. F : 10.XI.52. 

TEREDL'ill>tE. 

Teredo navali ' LIN É, 1758. 
t. F : .IX.52; : 21.X.52. 

Acari ( dét. M. J. CooREMAN) . 

PARA ITID..E. 

Pergama u cra ipes (LIN É, 1758). 
L. K (schorre) : 4.VI.53 . 
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TETRANYCHIDJE . 

Brobia pr<etiosa C. L . KOCH, 1836. 
St. K: 29.V.53. 

ERYTHRJEIDJE. 

Belaustium murorum (HERMANN, 1804). 
St. A: 22.V.53. 

Araneœ (dét. C. F . •RoEWER}. 

CLUBIONIDJE. 

Clubiona phragmitis (C. L. KOCH, 1843). 
Zandvliet, Groot buiten Schorre: 17.IX.52. 

Clubiona sp . (juv. ou inadulte}. 
St . ô (colonie de Phragmites) : 3.IX.52; 4.IX.52. 

LINYPHllDJE . 

Lyniphia sp. (juv. ). 
St. D : 3.IX.52. 

Lepthiyphantes parvulus (WESTRING, 1861). 
St. F : 8.IX.52. 

MICRYPHANTIDJE . 

Gen. sp. 
St. A : 7.X.52. 

ARANEIDJE . 

Aran<eus cucurbitinus LINNÉ, 1858. 

Aran<eus undatus OLIVIER, 1789. 
Zandvliet, Groot buiten Schorre: 17.IX.52. 

Stylothorax fusca BLACKWALL, 1833. 
St. C: 3.IX.52. 

TETRAGNATHIDJE. 

Pachygnatha sp. 
St. C : 3.IX.52. 

AGELENIDJE. 

Cyb<eus sp. 
St. F: 8.IX.52. 

LYCOSIDJE. 

Trochosa ruricola DE GEER, 1778. 
St. D : 8.IX.52. 

Pardosa monticola CLERCK, 1757. 
St. C : 4.IX.52. 

Pardosa sp . (juv.). 
St. C: 3.IX.52 et 4.IX.52; Zandvliet, Groot buiten Schorre: 17.IX.52. 



EAUX SAUMATRES DU BAS-ESCAUT 

Collembola ( dét. K. STRENZKE, Plën) . 

HYPOGASTRURIDJE . 

Xenylla humicola (O . FABRICIUS ), 1780. 
St. X et Y. 

!SOTOMIDJE. 

l sotoma viridis BouRLET, 1839. 
St. C : 3.IX.52. 

Rhynchota (Heteroptera) (dét. A. JANSSENS). 

OTONECTIDJE. 

Notonecta glauca LINNÉ, 1758. 
St. X: 8.IX.52 et 11.VIII.53. 

GERRIDJE . 

Gerris thoracia SCHUMMEL, 1832. 
St. X: 8.IX.52. 

Gerris lacustris LINNÉ, 1758. 
St. X: ii.VIII.53. 

CORIXI JE. 

Corixa striata LINNÉ, 1758. 
St. X : 8.IX.52. 

Corixa lugubris FlEBER, 1848 et 

Corixa hieroglyphica DUFOUR, 1833. 
St. X : 11.VIII.53. 

Diptera ( N ema tocera) ( dét. A. T HIENEMANN, Plën). 

CHIRO OMIDJE. 

Chironomus halophilus (KIEFFER), 1913. 
St. X et Y, larves toute l'année. 

Dipte.ra (Brachycera) ( dét. R. T oLLET). 

EPHYDRIDJE. 

Ephydra micans HALIDAY, 1833 (larves et imago). 
t. X: 11.VIII.53. 

Cole.opte.ra. 

CARABIDJE (dét. A. JANSSENS) . 

Bembidion (Peryphu ) lunatum D uFTSCHMIDT, 1812. 
St. D : 4.IX.52. 

Bembidion (Peryphus) fe11wraÇum STÜRM, 1825. 
St. X: 25.Ill .53. 

77 
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Bembidion (PhilocMhus) œneum GERMAR, 1824. 
St. C : 3.IX .52 . 

Bembidion (Philochthus) irricolor BEDEL, 1879~1881. 

St. D : 4.IX.52. 

Bembidion (Emphanes ) minimum FABRICIUS, 1792. 
St. C : 3.IX.52. 

Clivina fossor LINNÉ, 1758. 
St. D : 4.IX.52. 

Trechus (in sp .) quadristriatus SCHRA l\, 1781. 
St. C : 3.IX.52. 

Pterostichus vulgaris LINNÉ, 1758. 
St. Q: 23.IV.53. 

Anisodactylus binotatus FABRICIUS, 1787. 
St. D : 4.IX.52. 

Anisodactylus binotatus ab. spurcztricornis DEJEAN, 1829. 
St. C : 3.IX.52. 

HYDROPHILIDiE. 

Helophorus aquaticus LIN É, 1758. 
St. A et X; tout l'été. 

STAPHYLINIDiE (dét. G. FAGEL). 

Atheta (Hygroecia) elongatula (GRAY., 1802) GRUNDIN, 1942. 
St. C: 3.IX.52. 

Astilbus canaliculatus FABRICIUS, 1787. 
St. C : 4 .IX.52. 

Stenus (s-str) clavicornis ScoPOLI, 1763. 
St. C: 3.IX.52. 

Oxytelus (Anotylus) tetracarinatus BLOCK, 1799. 
St. X: 4.VI.53 . 

CURCULIONIDlE (dét . A. JANSSENS). 

Notaris bimaculatus FABRICIUS, 1787. 
St . . C : 3.IX.52. 

CHRYSOMELIDlE (dét . P . JOLIVET). 

Lochmœa suturalis THOMSON, C. G., 1866 et 

Cassùla vittata DE VILLERS, C. G., 1789. 
St. W : 24.IV.53, sur la végétation ripicole. 

Longitarsus parvulus PAYKULL, 1799. 
Zandvliet, Groot buiten Schorre : 17. IX.52. 

COCCINELLIDJE (dét. A. JANSSENS ). 

Coccidula rufa HERBST, 1783. 
Zandvliet, Groot buiten Schorre : 17. IX.52. 

Micraspis sedecim-punctata LINNÉ, 1758. 
St. C : 4 .IX .52. 
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ELATERIDJE. 

Agriotes l'ineatus LINNÉ, 1767. 
St. C : 25.II.53. 

ŒDEMERIDIE (dét. H. WEIDUER) . 

Nacerda melanura LINNÉ, 1758 (larves). 
St. A : 14.X.52. 

GYRINIDAJ: (dét. A. JANSSENS) . 

Gyrinus natator LINNÉ, 1758. 
St. X et Y; tout l'été. 

Lepidoptera ( dét. E. J ANMOULLE). 

TORTRICIDA!:. 

Bactra lanceolana (HUEBNER), 1796-1799 (scirpicolana PIERCE-METCALFE, 1935). 
St. X : 4.VI.53. 

Teleostei ( dét. B. KoNIETZKO). 

Y 'G 'ATHIDA!:. 

yngnathus rostellatus NILSSON, 1853. 
St. : 23.IX.52; 22.X.52. 

GOBIIDiE. 

Gobius microps KROYER, 1840. 
Toute l 'année, dans toute la région. 

GA TEROSTEIDA!:. 

Gas ter os teus aculeatus LINNÉ, 1753. 
f. gymnura BERTIN, 1935. 
f. semiarmata BERTIN, 1935. 
f. trachura BERTIN, 1935. 

TouL l'été, dans le fossé X. 

Ga terosteus pungitius LINNÉ, 1758. 
Tout l'été, dans le fossé X. 

PLEURONECTIDAJ:. 

Platychty fie u. fl e us LINNÉ, 1758. 
t. P : 24.IX.52. 

Ecaudata ( dét. B. KoNIETZKO). 

Rana temporaria LI 'É, 1758. 
t. Q: 31.VIl.53 et plusieurs fois observée à la st. X. 

Aves. 

Les oiseaux énumérés ci-dessous ont pu être observés avec certitude dans la région : 
r.. umeniu arquatus Lr 'É; Tringa sp.; Rallus aquaticus aquaticus LINNÉ; Fulica atra 

atra LIN 'É; Ardea cinerea LIN É; Alcedo ispida LIN 'É; A.Lauda arvensis LINNÉ; Larus 
ridibundus Lr NÉ; ranellu vanellus LINNÉ ; Acrocephalus sp.; Sterna sp. 
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g) REMARQUES AUTÉCOLOGIQUES. 

HYDROPOL YPES. 

Les Hydropolypes récoltés ne pré entent aucune particu larité . Toute le 
espèces sont mentionnées par E. LELO P (1933, 1952); elles ont été au i recueillie 
dans le bassin de ch asse d'O tende (E. LELOUP et O . .i\11LLER, 1940) à l' exception 
de Sertularia cupressina LINNÉ. H. C. FuNKE (1922) le mentionne également 
comme faisant partie de la faune du Zuiderzee. 

Cordylophora lacustris PALLAS, récolté par W . CoNRAD (1939) dan un 
b iotope de schorre, n'a pas été retrouvé. 

VERS POLYCHÈTES. 

La faune des vers Polychètes récolté au cour de no recherche t com-
parable à celle signalée dans le ba in de cha e d'Ostende (E. LELO P t 
O. l\11LLER, 1940), exception faite pour Spio filiformis (O. F. M"LL1m). R. I-loR T 

(1922) les mentionne également dans le Zuiderzee à l'excep tion de pio filijormi 
(0 . F. M"LLER), Pygospio elegans CLAPARÈDE et l-leteromastu . Dan l travail 
de M. HoLLY (1938), tou les vers, à l'exception de Pygospio elegans CL.\P \RÈDE 
figurent comme récoltés dans la mer du ord. 

COPÉPODES LIBRES. 

Des Copépodes récolté , Eurytenwra affinis PoPPE ~ t connu (0. PE. T\ 

1927) comme typique des estuaires ain i que des eaux douce el aumàlr de 
l'Allemagne du Nord . Sa température optimale, pour la reproduction établit 
vers 14 °C au printemps et en automne. Cyclops strenuus F1 CTIER e l m nlionné 
par le même auteur comme peuplant le ()'rand lac ~ ; mai il p ul éo-al ment 
apparaître dans la zone littorale de la mer du -ord . Il a été ignalé à Cuxhav n. 
Quatre espèces ubiquisles ont été récoltée : Cyclops bisetosus HEUBERG; Cyclops 
robustus G. O. SARS; Eucyclops serrulatus F1 cnEn et Cyclops vicinus ( LJ\:'\1:x); 
ces deux dernières sont connues dans le Zuiderzee (O . PE TA, 1927, G. DE L1,·T, 
1922). 

ISOPODES. 

Sphreroma rugicauda LEAcrr, 1814 el 

Sphreroma hookeri LEAcrr, 1814. 

Ces deux espèces, mentionnées par L. G1LTAY (1927) et par L. B. lioLTrr 1s 
(1950) pour la région du Bas-Escaut, ont été récoltées en trè grande quantité 
clans toute la région observée, surtout dans la mare temporaire Y, le fo é de 
schorre X et au-dessous des pierres de consolidation des rives. 
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Dan l'E caut même et dan le fossés en communication permanente avec 
lui, Sph. rugicauda e t la plus fréquente. On peut presque affirmer que Sph. 
hookeri manque, auf dan le partie le plu élevées ou les plu éloignées 
de l'eau libre. 

Le proporlion numérique de ces deux espèces sont indiquées dans le 
Lableau 43. 

Date 

7.X.1952 ... 
22.\'.J9j3 

3.IX.1!!52 

.X.1952 . . 
. l!l52 .. 

25.111953 

16. IV.19:J3 

13. XI.19j2 

2.>. HI.1 !153 

.. IX.1952 

9 IX.19j2 

12.1 I.1953 

5. \' .1953 

t\'l 19j3 

1 .11.1!!53 

TABLEAU 43. - Proportions numériques des deux espèces de Sphœroma 

dans les différentes stations. 

1 Nombre total 

Nombre de phœroma 

tation 
1 rugi cauda 1 hOO/ieri 

---

1 

A 12 
1 

12 ... .. 
1 

-
.. ... A 31 24 7 

.. .. 

1 

B 1 106 22 

.. . . .. B 161 157 4 

... .. B 14 14 -

.. ... c 9 5 4 

.. ... c 47 14 33 

.. ... E '2 

1 

'· - 4 

... ... E /4 3 3 -
.. X 49 11 38 

.. . . X 191 1 7 4 

... ... X 13 13 -

... ... X !l 9 -

... ... X 20 

1 

10 10 

... .. y 55 31 24 
1 

1 1 

%0 Cl' 

6,28 

-
-
5,05 

-
-
-

0,99 

-
-
-
2,11 

à sec 

-
0,93 

En O"énéral 1 • pe irnen de ph. hoolieri étaient d'une taille plu grande 
que l :: .._ ph. rug iccwda. 

e d u.- e p'cc e dislin()'uent facilement par la pré ence de la liane dor ale, 
blanch parfoi5 noire, qui orne pre que tou le pécimen de ph. rugicauda. 
EU ont \écu plu ieurs moi dan notre aquarium d'eau aumàtre . Aucune 
r production n'a 't' ob -erYée. 

DÉCAPODE . 

Carcinu mœna 111 NÉ, 175 . 

elle e. p' c c trou nit partout dan la région explorée, en abondance dan 
le fo,~ é communiquant aYec l'Kcaut, particulièrement au cour des moi de 
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septembre, octobre et no embre. Le- pierres con olidan t le riv lui fourni -
saient d'excellentes cachette . Au prinlemp et au début de l 'éL ' , le crabe élail 
beaucoup main fréquent dan le fos é t il 'agi ait prc que , clu i cmenl 
d'exemplaires de petite taille (largeur d la carapace : maximum 5 à 6-6,5 cm). 

Cette espèce ré i te trè bien en aquarium el e nourrit ai 'm nt au mo en 
de moule . Aucun exemplaire acculiné n 'a été ob crv '. 

Eriocheir sinen i H. MIL E-Em ARD 1 54. 

Nau a von cap Luré deux pécimen , le epl mbr 1952 ur la ' a c à la 
slalion F, et observé tle aranclc - quanlilé-, le 10 plembrc 1952 ur la a d 
la talion H. 

Il 'agissait, san exception, d'animaux fcm llc de arand laill ( à 10 m 
de largeur de la carapace), entièrem nl couv rl d balanic.lc (Balanu impro
visus DARWI ' ), de Br ozoaire (Membranipora p.) L d'llydr pal 'P (Laomedea 
gelatinosa PALLA . Ce indi idu r laient immobile t xlénu' , aprè la pont . 

Le examen occa ionnel , effeclué- à maré de endanle dan 1 na 
pour anguille posée par les pêcheur , n 'on L pa - fourni d rab hinoi mai 
des quantité de Carcinus mœna . 

Celte espèce a été récollée pour la première foi dan la région n 1 33 
(E. LELOUP, 1936). 

IOLL SQUES. 

As iminea grayana (LEAcn) FLE\11 ·c, 1 2 . 

Il fut découvert par L. G 1LT.\Y dan- la régi Il du Bas-E" aul (P. LPl.IS, 1 r 
p. 31); il fut au i trou é, aux Pay -Ba en 1912, à Z burg pr\ · cl' \m.:;L nlam l 
plu tard en d'autre endroit , le lona du Zuid rzee et dan- la réofon d B rO' n-op
Zoom (T. VAN BE 'TlIE:\r-J TTT ' G, 1922-1933). Xou pouv n confirm r 1 ob r
vations faites par W. Anx'r (1947) : le adulte préfèrent un habitat m in humid 
que les jeune , qui recherchent le flaque d'eau et le f é p u pr fond 
contenant de eaux tao-nanle dan le « chorrr - ». 

·a tre récolte du 9.L .1952, effectuée dan la parti herbcu e du fo e . qui 
se trouvait sou environ 6 à 10 cm d'eau (Pl. III, fiO'. 5) nou a fourni appro_ i
mativement 290.000 pécimen , qui ont été xaminé au poinl cl vu de la 
répartition des tailles; il se ubdivi enl en individu d 0 5-1 mm : nviron 
120,000; de 1-1,5 mm : environ 160,000; d 1,5-2 mm : n iron 9 700 ; de 
2-2,5 mm : 989 et de 2,5 mm : 430 pécimen (fig . 24). Cc ré ullal nt él' 
obtenu par tami age de exemplaire récolté à l'aid cl lami dont l trou 
avaient re pectivement 2,5 mm, 2 mm, 1,5 mm, 1 mm cl 0,5 mm 1 diam \Lrc. 

Actuellement, Ass. yrayana e L le mollu que le plu répandu dan le réaion 
de (( schorre )) des e Luaires de la Belgique et del' llemagne. vV. cnXFER (1941) 
l'appelle cc Fascies-Leitform » de la ligne de la marée haute mo enne. part 
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certaines exception , telles que Alderia mudesta (LovEN) et Limapontia depressa 
ALDER et HA cocK, que l'on trouve à des endroits bien déterminés par la véaé-

. A o 
Lation, ss. grayana peut être considéré comme le mollusque typique des 
« schorres » des eaux saumâtre 

Spécimens 
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FIG. 24. - Répartition de tailles, en mm, 
d 'environ 290.000 Assiminea grayana (LEACH) FLEMING 
(obtenus par tamisage, le 9 septembre 1952, fossé X). 

ne auamcnlation du nombre de individus ou une apparition dans des 
ndroil non encore habité a été con talée pour l'Elbe, en 1950, par B. KoNIETZXO 

(1954), qui 'e l ba é ur le observations de F. DAIIL (1891), S. ÜECKEL en. 
(193 ) et II. CA PER (1949). Un tel phénomène e t éventuellement causé par 
une immio-ralion Yer le réaions plu en amont des fleuyes . 

llydrobia ulvœ PE ' ~A ·T e trouve dans le flaques d'eau stagnante sur les 
plan- Ya eu~e à marée ba ~ c . Le individus se caractérisent par leur petite 
taille (max. 1 5 mm enY.) . 

Alderia modesta (LOYE , 1844) . 

TrouYée le 15 el le 2 octobre 1952 ur de cou in de Vaucheria sp. parmi 
lia· d cirpu rnaritinius LrnNÉ dans le fo é X, situé parallèlement à la 

digue, enlr Lilloo et Blauwgaren . Retrouvée le 9 juin 1953, dans le fossé J , sur 
1'aucheria p. croi sant sur la bero-e dan un endroit bien protégé contre le 
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vents et le courant. Les premier pec1men ont été récolté dan l'eau peu 
profonde (5 à 10 cm), claire et tranquille, ou dan le cou ins d l' aucheria p. 
se trou ant à ec . De nombreu e ponte gélatincu e , contenant de œuf 
jaunâtres, e trouvaient également cachées dans la couche supérieure d alaue . 

T °C 02 % . at. l' %0 

15.X.52 .. . .. ... . .. 8,7 123,87 4,60 
28.X.52 .. . .. ... . .. 12,0 75,'11 5,32 

D'une longueur variant entre 3 et 9 mm, d'une couleur générale blanchàtre 
avec des tache de pigmenlation gri àtre et iolacée, ce Nudibranche 'Laient 
relativement vivant et bien vi ible . Le e, emplaire recueilli a ec le lgu 
ont vécu quelque semaine dan un aquarium plat cl non aéré. 

Dans le même biotope, nou avon pu con taler la pré nce de Limapontia 
depressa LDER et HA:-1cocK, ar. pellucida KE , un pécim n d'un l\udi-
branche douteux (Eubranclws p.), le Ga léropode A iniinea grayana, le 
Oligochètes Nais elinguis M .. LLER et Enchytrœus albidus IIE ' LE l I pod 
Sphœroma rugicauda LEAcn et phœroma hookeri LEA CII. Dan l' au libre de 
ce fossé, nou avons rencontré Crangon crangon L1 - 'É, Palœmonetes varian 
LEACH, Gobius microps KROYER et Cyrinu natator Li É ain i qu qu lqu 
Hétéroptères aquatiques . 

Alderia modesta fut découYerle pour la pr mi \rc f i par 
H. NYST (1 55), mentionnée pour le Ba -E caul par \ . EaE par 
A. LAl\IEERE (1895), con talée par G. G1L o ' (1914) comme e p\ tr\ mmune 
dans l'île de Saeftingen. \ . ADAM et E. LELO P (1939) l' nl r trouv' ur la ri Y 

droite de l'E caut, entre le « chorre de\ ij l liet » l le « r l buit n 'chorre » 

de Zandvliet dan de biotope identique aux nôtre . 

Limapontia depressa ALDER et IlA ·cocK, 1 26 var. pellucida KE ', 1 34. 

Trouvée dan le même biotope et en mème temp , mai b aucoup moin · 
nombreuse, qu'Alderia modesta. La découverte de L. depres a rnr. pellucida - t 
nouvelle pour le Bas-E caul. vV. DAM et E. LELO P (1939), lor cJ ré lL 
d'Alderia modesta, n 'en ont pa trouvé un exemplaire . Ell a élé ianal' pour la 
première foi en Belgique par vV. DA:'.\I (1947) dan le ba in d ha e d' tend . 

Cette variété ré iste plu lona lemp en aquarium l nou arnn pu la t nir 
en vie de mi-octobre à fin février. 

Elle est mentionnée par plu ieur auteur (G. P. FAR.RAN, 1905· K. :\I. 
LEVAi'IDER, 1914; L. GALLIEN, 1929; D. K. KEV -, 1934; II. E 'GEL l . \' \'i 
REGTERE ·-ALTE A, 1940; C. DEx HARTOG et C. WEN 'EN, 1952), omm ace m
pagnant Alderia modesta; elle e t néanmoin beaucoup plu rare qu ce lle d r
nière. Cependant, C. DEN I-IARTOG et C. WE :'.'IE (1952) ignal nt a' ir tr u'' 
une trentaine de L. depressa pour une A . modesta récoltée dan un mili u cl 
Vaucheria sp. situé dans une égétalion de « Obione-Linwnium » à la ôte 
néerlandaise. 
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En BelO'ique, dan le endroil où furent récemment récoltées ces deux 
pèc~ de u?~branche , la végétation e t dominée par Scirpus maritimus Lr:x 'É , 

Spartma niantima Fern. p. glabra T-Y. et Aster tripolium LI 'NÉ. 

Tou le pécimens ont été récoltés uniquement sur Vaucheria sp . Des zones 
d'Enteromorpha ont été examinée avec soin, sans ré ultat. 

A ssiminea gray ana habitait en grande quantité ce biotope, même dans 
le localilé fort humides. 

Specimens 
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FIG. 25. Répartition des tailles, en mm, de 225 Mytilus eàulis Lnrnt, 
récoltés le 20 110\'embre 1952, sur plage rn eu e près de la station E. 

lUytilu edulis Li 'NÉ, 175 . 

ll f\)> \ lr \ commune le long de la càte belge n 'a été trouvée qu'une 
ule f i l 20.\.1.1952 en quantité. Le 2 . .1 II.1952, quelque pécimens furent 

ù > ou rls sur la plaa va eu e de\ anl la ortie du fo --é E. cet endroit, on 
r mmqu un li h d coquillao·e fo ile et de concrétions d'origine n eu e 
ù 'jà m nli nné · paae . EnYiron la moitié de moule récoltée étaient déjà 
fb .. é , ur 1 pi rre tandi qu l'autre moitié repo aient encore dans la rnse ou 
à a urfa Il 'aait dune apparition unique qui 'explique probablement par 

fait qu c moule on l été tran porté s par un bateau, oit accrochée à la 
qu dont lle nl détachée· à cet endroit, oil rejetée après triage 

par un p \ h ur de moule ce qui nou emble plu· vrai emblable étant donné 

la l lil tnille de pécim n recueilli . 
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La taille cle ces moules se situait entre 25 et 1 mm; la taille la plus fréquente 
était de 19 mm. La figure 25 donne la courbe de croissance des 225 moul . 

A l 'exception de cette récolte de spécimens en. quanlilé, M. edulis a été 
observé à l'état de très j eunes spécimens, le 9 septembre 1952, à la tation G 
et, le 15 octobre 1952, à l'embarcadère de Lilloo (station A). Les spécimens 
récoltés le 20 novembre 1952 se ont parfaitement accommodés d'un aquarium 
contenant de l'eau saumàtre (environ 4 à 5 %0 Cl') provenant de l 'E caut; la 
salinité du Bas-Escaut paraît donc uffisante pour leur permettre de e tenir 
en vie . Dans les environs des embarcadères, ces coquille ont r j etée par le 
pêcheurs au carrelet qui se servent de moules pour appûl r le crevellc et 1 
crabes . 

D'après J. DE HEINZELIN DE BRAUCOURT (1950), le coquille de Alytilu ub-
fossiles recouvrant la vase de la région explorée, proviennent cl la p 'riod de 
grandes inondations du XVI" siècle. 

COLEOPTERA. 

Bembiclion (Peryphus) lunatum D FT crr uDT. 

Bembidion (Peryphus) lunatwn D FT ' cmuDT figure dan le colle lion de 
l'Institut royal des Sciences naturelle de Belaique, à rai n de 6 x mplair 
récoltés avant 1900 dans la région du Ba -E caul. arabe e L connu 
(E. REITTER, 1908) comme ripicole pour le fleu es; d'aprè L. BEDEL (1 1), 
on le trouve, au cours de mois d 'a ril à eplembre, dan 1 pré - alé L , ur le 
rives des eaux saumâtres. 

Bembidion (Peryphu ) femoratum T R1\t el 
Bembidion minimum F. 

Bembidion (Peryphus) jemoratum T RM el B. rninimum F. ont d apr' 
E. REITTER (1908), fréquents sur l e rives de rivière el de fleu e . 

Bembidion -Philochthus ameum GERMAR. 

Bembidion -Philochthus ameu.m GER:.\rAR. e L, d'apr' E. RErTTER (190 ) 
un habitant de la zone littorale et de bord de eaux aumàlre , où il préf' re de 
endroits bien humides, ·urtout au-de sous de pierre , de aln-ue et d d 'bri 
rejetés par les flots. L. BEDEL (1881) mentionne celle e pè e pour la Grande
Bretagne, la Somme, la Seine-inférieure, Dieppe, la Beln-iquc el le .Tulland, au 
cours des mois d'avril à septembre. 

Bembidion (Philochthus) irricolor BEDEL. 

Il fut observé au Bas-Escaut en Lrès petite quantité au cour de moi d'avril 
à septembre. D'après L. BEDEL (1881), on le récolle dan la omme, à ainl
Valéry, dans la Seine-inférieure et le Calvados el au Havre. A. LA~IEERE (1900), 
mentionne cette espèce pour la Belgique. 
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H. o LE 'GERKE · (1929) indique comme biotopes pour B. œneum et pour 
B. irricolor le lilloral, le · ri Y de fleuve et de eaux saumâtres. 

Le Cu r c u 1 ion ide · otaris bimaculatus FABRrcr s e t très rare en 
BelO'iqu . Dan la collection belO'e de l'In titut ro al des Sciences naturelles de 
BelO'ique il n 'exi te que trè peu d'exemplaires de cette e pèce, récoltés « aux 
AO'ue . » prè d'AnO'leur (récolte F. Gu1LLEAUME) . 

L 

Specimens 
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FIG. 26. - Répartition des tailles, en mm, de 139 Gobius microps KROYER , 

capturés le 9 septembre 1952 dans le fossé X. 

m é 1 ide Lochmea suturalis Trro:\I o:-;, habitant de plantes 
d'aprè E. REITTER (190 ) a été récolté le 24.IV.1953, à Doel, 
couYrant la véO'étation prè de la plage. 

POISSO 

Gobius microp KR YER 1 40. 

poi on sl le plu fréquent dan la réO'ion ob-e.rvée. Il habite urtout 
é t 1 , mare t mp raire mai il e trouYe au' i en abondance dan le 

f1 u e ù nou aYon pu l' b rver n pêchant de crevette au carrelet. 

7 
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Une population de 139 spécimens du fos é X, récoltés le 9 eplembre 1952, 
nous a permi de repré enler une courbe de crois an ce (fig. 26) . 

Ious avon tenu ce poi on en vie pendant de lona moi dan nolre 
aquarium d'eau aumàtre, en le nourri ant de pain c cl de chair de moule 
crues . Pendant une période de faim, un individu, long d'environ 60 mm, a 
attaqué et dévoré des crevetles (Crangon crangon L1 ' 'É et Leander longirostris 
H. !ILNE-EnwARD ) , d'une taille légèrement inférieure à la ienne ; il h, · r 

arrachait d'abord le patte et le an Lenne pour le d 'gu Ler en uile. D ca de 
cannibalisme furent également remarqué . 

Gobius microps semble être trè en ible au manque d'ox aène. in i, le 
lendemain d'une nuit de gel, nou~ a on trou é de nombr ux Gobiu morl au
dessou d'une couche de glace de 2 à 3 mm d'épai eur dan le fo é X. L même 
phénomène a été con talé, en aquarium, d ux heure apr' l'arrêt de la pompe 
d'aération par suite d'une coupure du courant électrique. D'ailleur , 1 lran porl 
de ces animaux en récipient , mème en lh rmo , e t a ez difficil . 

Les population de fo é et de mare temporaire an communication 
avec l'E caut émigrent pendant le inondation d'automne ou péri enl p ndanl 
la période de gel. L'immigration a lieu à partir de moi de mar el d'avril. 

Ga tero teu aculeatu LI 'NÉ, 1758 
Gastero teu pungitiu LIN ·É 1758. 

Le dessèchement du fo sé i , le 24 et le 25 mar 1953, nou a donné l' ca ion 
d'examiner la composition de la population de épin che malur de c biotope. 
En effet, avant le de èchement complet, le épinoche '' laient retirée dan 
une partie un peu plu profonde où ub i lait encore de l 'eau le 25 mar . . ou 
a ons pu y récolter ai ément le poi on el nou a on examiné oian u emcnl 
les algues de la partie découverte afin d' chercher le pécimen a h' . 

Le troi formes gymnura semiarmata el trachura BERTI:'i, 1935 e 
répartis aient comme uit : 

Gasternsteus aculeatus LINNÉ, f. gyrnnura : 22 pec1men ; Ca terosteus 
a.culeatus LI NÉ, f. semiarmata : 87 pécimen ; Gasterosteus aculeatus L1 É 

f. trachura : 151 spécimen . 

Il s'agit dans tou le ca d'animaux mature (ma Luri lé 5 à 6 ou 6) . aprè 
M. J . HE TS (1947), les population compo ée de pécimen à arand nombre 
d'écailles (30) appartiennent à un milieu voi in de celui de la mer, à hlorinilé 
assez élevée, tandi que celle comportant un pelit nombre d'écaille (7) appar
tiennent à de milieux d'eau douce. 

Cette population n'était pa uniforme; il 'agi ait ûrement d'un groupe
ment non autochtone amené par le débordement de l'E caul au prinlemp . 
Les individus provenaient vrai emblablement en partie de au douce iluée 
derrière les digues (a), en partie de eaux d'une chlorinilé plu éle ée du 
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Ba -E caul ou de la Mer du Nord (c) et en parlie de eaux aumâtres de bords 
de l 'E caut où le deux formes e rencontrent (b) . D'ailleur la chlorinité de ce 
biotope varie b aucoup; elle reste cependant moins élevée que celle de 
l'E aul même (tableau 3, 44-47). 

En même ternp que Gast. aculeatus, nous avon récolté une vingtaine 
u emplaire de Gast. p1mgitias, éo-alement mature . Pendant tout l'été, nous 
a on ob ervé dan ce biotope de jeune Gast. aculeatus et pungitius en même 
temp qu Gobius microps KnOYER de loin dominant. A partir du mois d'octobre, 
le d u p'>ce d Gasterosteus n'ont pa été retrouvée . 

VI. - RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

La r 'o-ion d « chorre » explorée se itue au ord d' An ver dan la zone 
pold 'ri nn traver éc par le Ba -E caut. Elle a été formée par l'in asion marine 
de la tran o-re ion dunkerquienne. L'homme l'a modifiée au cour de e 
conquête de Polder . 

Dan un c cle annuel ( ep tembre 1952-août 1953), vingt-troi station 
et lroi coupe tran er ale ont été explorée , dont troi embarcadères ( N, Q); 
quatr banc de able (B L, M, T); deux fo é (C, E); douze plage va eu e ou 
aro-il u~ ( , F G, H I J, K, 0, P, R ) et deux station san relation 
permanente avec l'E caut (\.., Y). oir Pl. I, fig. 1-8; Pl. II , fig. 1-9: PL III, 
fio- . 1-9.) 

L écart m yen de mar'c e t d 4,63 m. La température de 1 eau aric entre 
+ O t + 19,5 °C et la quantité de matière en uspension, entre 0 et 
260 mo- / 1. 

itu 'e dan la zone d'autopurification en aval d' n er la reg10n montre 
parf i un déficit important en oxyo-ène dont le pourcentage o cille entre 16 et 
60 % d la ml ur de la aturalion. Le pH ubit, elon le marée , de faible 
fluctuation nlre 7,3 t 7,5. 

u point de YU le la hlorinité il 'agit d'un milieu d'eau aumàtre dune 
in tabilit' r marquabl . i\Ioin éle ée en hiver, elle auo-menle proo-re sivement 
au prinl mp t n été pour alleindre on maximum en automne. La chlorinilé 
d l' au int rstitielle ur le banc de able e t plu élevée que celle de l'E caut 
mêm à marée ha e. 

Le r' ullat d examen granulométrique de échantillon prélevé , d'une 
parl àu fond d l'Escaut el d'autre part, ur le plao-e va eu e ou ablonneu e 
onfirm nt la itualion de endr it d prélèvement par rapport au courant. La 

con. litution du f nd a une importance ur la den ité de la population de ce 
d rnier. 
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Le ob ervation ur le période dïmmer ion el d'émer ion ffecluée aux 
~ tation E, 1 et Q nou ont permi d'élablir de courbe de marée pour ce 
endroit ; le deux première on t identique el la lroi i \me m n lre de aberra lion 
eau ée par la subdivi ion de ce fo é en qualre ec lion communiquant par 
de tuyaux . 

La température de la a e, expo ée ou non au oleil ou au gel, ubit, aux 
différente · profondeur , de 'cari imporlanl eau é par l'effet tampon de la 
va e elle-même. Celle circon lance permet aux animaux vi' an t dan la va e de 
e réfugier dan de couche plu profonde , où il lrouvent un mili u plu 

tempéré lorsque de lempéralure xlrême e manife lent à la urface. 

La écrélalion pré ente lroi l pe différent : deux forme de chorre el 
une égétation ripicole. Il 'agit d'un groupemenl écrélal d'eau aurnâlre et 
de chorre ~an aucune particularité, mélangé, dan le partie plu 'levée , 
à un grand nombre d'ubiqui le . 

Le macrozooplancton compo é urtout de Copépode et de ?\I · idacé , e 
déplace avec le olume d'eau à chaque marée. On lrouve de e pèce marine 
amenées par le flux et de e pèce dulcicole entraînée par le aux douce d 
drainage pro enant de l'intérieur lu pay . 

Le groupement benthique décelé lor de lroi coupe lran ' r ale du 
fieu e ont au i peu riche en e pèce qu'en indh idu , con équ ne de la 
con litution dure du fond expo é à l'action de couranl all rnalif Lrè 'iolenL-. 
Ce phénomène e remarque urloul dan le parlie de lroi coup - formant 
le «thalweg », où l 'on ne voit que quelque colonie de Balhyporeia. 

:Kou partageon le domaine de rive en troi aroupem nt biocénolique : 
a) le groupements des plage , b) le groupemenl de om rage d'art et c) le 
groupements des berges. 

Le groupement de plages ont la plu grande importance pour l'en mble 
de la bioloo-ie parce qu'il forment le plu grande ét ndue et qu'il ont le 
plu richement peuplé en individu . :\"ou a von con taté ix biocéno- ·. Le
parties les plus productive de likke ont ituée dan une large plage 'a eu c 
entre Fort Frédéric et le « Grool builen chorre ». Tou le autre endroit , 
formés de sable et d'argile, ont beaucoup moin riche en individu , con é
quence de l'influence des courant . 

Par leur po ilion verticale, le ouYraae d 'art con liluent un biotope plu 
particulièrement dé igné pour la coloni ation par le II 'drozoaire et le Bala
nides. Ce ubstrat permet au i à d'autre organi me de 'y abriter et de ' 
nourrir. Toutefois, d'une part, la conformation de urface el, d'autre part, 
l'action du courant empêchent le dépôt de la a e ur le colonie fixée . De plu , 
la durée de l 'émersion agit comme agent électif ur le larve de e p "ce 
ses iles qui se fixent à différente hauteur . 

Le peuplement de berges offre un mélano-e <l'e p' ce aquatique et 
terrestres. 
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Le fos é Cie chorre présente un biotope, assez riche en espèces animales et 
en individu , à proximité de sa sortie, qui affecte la forme d'un large entonnoir 
avec de dépôt 'pai de vase bien protégé contre les courants. Le fo sé est 
creu é directement dan l'argile dure du schorre et, au fur et à me ure qu'il 
'avance ver l'intérieur des terres, sa faune devient de plus en plus pauvre en 

individu et en e p \ce . Le plancton et le necton de ces parties éloignées du 
fleuve ont amené par les eaux du flux et ramenés en grande partie par le reflux. 

Les biotopes indépendant de l'E caut se pré entent sous forme d'eaux 
l mporaire , abritant de population différentes de celle du fleuve, 1° à cause 
de leur caractère non permanent, 2° par uite de leur instabilité physico-chimique 
encore plu prononcée que celle de l'E caut. Ils sont habités soit par des hôtes 
temporaire , lel que larves d'insectes ou insectes aquatiques, soit par de 
organi me permanent , extrêmement euryhalins et eur thermes, ou enfin par 
de animaux capable de pa er le période de écheresse en s'enfonçant assez 
profondément dan le ol. 
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Heure 

19.1.1953 : 

12,00 

12,30 

13,00 

13,30 

14,00 

14,30 

15,00 

15,30 

16,00 

16,30 

17,00 

17,30 

1 ,OO 

1 ,30 

19,00 

19,30 

20,00 

20,30 

21,00 

21,30 

22,00 

22,30 

23,00 

23,30 

24,00 

20.1.1953 : 

0,30 

1,00 

1,30 

2,00 

2,30 

3,00 

3,30 

4,00 

4,30 

5,00 

5,30 

6,00 

6,30 

7,00 

7,30 

E. LELO P ET B. l O. ·rnTZl 

TABLEAU 44. - Observations de 24 h sur les températures, oxygène, CI ', pH, 

matières en suspension et niveau de l'eau. Doel (19-20.I.1953) . 

Ciel 

Air 

2,9 

2,0 

4,0 
AC) 
To~ 

4, 

4,1 

4,3 

4,7 

' ... 
4.5 

4,5 

4,5 

4,2 

4,1 

3,7 

4,0 

4,5 

4,2 

4,3 

4.0 

~.2 

4,1 

4,3 

4.2 

4,2 

4,1 

4,2 

4,0 

4,2 

4,0 

4,0 

4,2 

4,3 

4,1 

4,0 

4,0 

3,8 

3,5 

Eau 

2,5 

2,3 

1, 

1,7 

l,G 

1,6 

1.6 

1. 

1.6 

1,6 

1.6 

1,6 

1,G 

1,5 

1,5 

1,5 

1,4 

1,·'. 

1, ~ 

1,4 

1,4 

1.4 

1,3 

1,3 

1, 

1,9 

1,9 

2,0 

1.4 

1, 

1,6 

1, 

1,8 

1 ,6 

1,6 

1 ,6 

mg/I 

4,56 

3,95 

3,56 

'•.46 

3,91 
'C)I ··-· 
4,3't. 

1, 3 

5,29 

.i.39 

5.10 

6.39 

7.52 

7.0t 

6.91 

6.66 

6,51 

G,75 

't,9 

6,23 

5,. ~ 

5, 1 

4,15 

4,75 

3,74 

3.51 

4,32 

3,9. 

4.02 

3,49 

4,24 

5,83 

5,12 

5.22 

5,01 

6.30 

5,69 

6,34 

% ut. 

33.3 

32,5 

2 ,3 

25,5 

31, 

27,9 

30,3 

31,2 

3t,5 

37,7 

,;, 

3, .6 

i5.G 

53.6 

50,1 

49,'2 

\7,3 

46,3 

',. ,0 

35,. 

l4.2 

U,3 

31!.9 

39,2 

29.4 

3t,1 

26,9 

25,3 

31.1 

2 ,7 

2 , 

25,l 

30,3 

a 
36.7 

37,i 

36,5 

45.0 

40,6 

45,2 

Cl' 

0,58 

0,53 

0.40 

0,32 

0.30 

0,32 

0,37 

0, 

0,65 

0,71 

0.75 

0,9 

1,5 

1,, 1) 

2,3'; 

2,13 

2,55 

2,03 

2,03 

1,99 

1.7• 
J ,;,,-, 

U2 
1,13 

0,90 

0,55 

0,74 

1,03 

0.96 

1,13 

1,!l3 

2,55 

1,96 

2,15 

p li 

7, i 

7,3 

7.3 

7,3 

7,3 

7.3 

7,3 

7,3 

7,3 

7,3 

7,3 

7,'t 

7,5 

7,15 

Î,. 

7,35 

7,3 

7,3 

7,3 

7.3 

7,3 

7,35 

7,. 

latii.'re 
en 

susp. 

mgl 

65 

30 

1 6 

95 

153 

76 

59 

50 

o·, 
0 

~·6 

130 

ï2 

101 

Otî 

31 
21 

l!l 

2 

6 

69 

13 

1 -
201 

!) 

10; 

50 

. G 
2't 

11 

0 

02 

10 

57 

165 

160 

30 

iYea 11 

m +Om 

0,3 

0,05 

--0,20 

--0,20 

0,00 

o. 
1.15 

1,60 

1,95 

<) ' -... ,ta 

3,50 

l ,6i 

5,40 

5,50 

5,3G 

i ,!10 

\ ,.)() 

't ,05 

3.611 
3,10 

2,65 

2.10 

1. 1 

1,25 

0, ' 

0,50 

0,25 

0,10 

0,50 

1,00 

1,15 

1, -

2,20 
<) -... ,a;.> 

2.!15 

3.60 

i,55 

:i,20 

5,25 

4,93 
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oc Matièr e 

1 

02 02 en 'iveau 
ll eure Ciel Cl ' pH su p. 

1 

Air 
1 

Eau 
mg/! % at. 

1 

m +o rn 
mg/ l 

8,00 1 - 4,0 1,6 6,55 1 46,7 1,90 7,4 0 
1 

4,45 
,30 - 4,0 1,6 6,39 45,6 1,93 - 12 4,00 

9,00 - 4,0 1,6 6,57 46,9 2,06 7,3 50 3,55 
9,30 - 4,8 1,6 6,29 44,9 1,68 - 63 3,05 

10,00 - 4.3 1,6 6,07 43.3 1,55 7,4 87 2,70 
10,30 - 4, 1,7 - - 1,29 - 98 2,15 
11 ,00 - 4,3 1,6 - - 1,03 7,~ 85 1,75 
11,30 - 4, 1,6 4,86 34,7 0,97 - 89 1,30 
12,00 - 4,5 1,6 4,70 33.6 0, 0 7,3 113 0,90 
12,30 - !t,O 2,0 - - 0,6'. - 96 0,55 

1 1 

TABLEAU 45. - Observations de 24 h sur les températures, oxygène, Q', pH, 

matières en suspension et niveau de l'eau. Doel (23-24.IV .1953). 

oc Matières 1 
02 o~ en 'iveau 

Heure Ciel Cl' pH sus p. 
mg 1 0/ at. m +o rn ,o 

Air Eau mg 1 
----

11 ,00 0 H,O 11,1 4,16 33,6 3,26 7,3 52 3,85 

11,30 10,9 5,rn 53,1 4,15 110 4,05 
12.00 14,3 11 ,0 5, 9 53,1 4,36 7,4 74 4,15 

12,30 11.2 6,00 54.3 4,65 36 4,05 

13,CO 15,0 11 ,2 5,99 5t2 4.29 7,5 68 3, 

13,30 11.2 5.77 52,2 4,44 62 3,45 

1 l,CO 16,0 11.3 5,63 51,0 4,05 7,4 2 3,10 

ll .30 11,5 4,71 43,3 3,55 2 2, 

15,00 17,0 11,4 4.97 45,1 3.40 7,3 46 2,45 

15.30 11,3 4 33 39,3 3, 2,10 

16,00 17,0 11,3 3.7~ 33,9 2,90 7,3 66 1,7 j 

16,30 11 ,4 3,'.7 31,5 2,69 164 1 ,35 

17.00 16,5 11 ,4 3,30 30,0 2,36 7,3 1"6 1 ,10 

17,30 11,5 
C) _ , 
..... 1 -t: 25,0 2,11 122 o. -

1 .OO 16,0 11 .6 2.26 20,6 1, 6 7,3 130 0,70 

l ,30 11,9 1,93 17,7 1,79 92 0,60 

l!l.00 15,0 11 , 1,c6 17,1 1,6 7,3 9 0,75 

19,30 11 . 2,31 21,1 1,5'. 44 1.10 

20,00 13,5 11.~ 2,t.: 26.'> 1. 7,3 50 1 ,35 

20,30 11. 2,11 19,9 1,75 12 1,7) 

21,00 1" .0 11.5 2,'>0 20,1 1, 6 7,3 120 2.00 

22,00 11,0 11,5 3,3'> 30,2 2,61 7,4 122 2.66 

23,00 11,0 11.3 3,61 32,7 2,72 7,4 60 3,25 

2't,OO 9,0 11 ,2 5,36 ~ ,5 3, 7,5 7't 3,95 
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' 
oc Matièr es 

02 02 en Niveau 
Heure Ciel Cl ' pH susp. 

1 
Eau 

mg/l % sut.. m +om 
Air rng/ l 

1 

1,00 

1 

8,5 11,2 5,22 47,3 lt,58 7,4 72 3,90 

2,00 8,5 11,2 5,61 50,7 4,47 7,4 3'• 3 9-.~ 

3,00 8,1 11 ,0 4,7!J 43,1 3,55 7,t. 30 2,65 

4,00 0 8,0 10,8 4,05 36,3 3,15 7,3 68 1 ,95 

5,00 • 7,6 10,8 3,19 2 ,6 9 --,:> 7,3 118 1,50 

6,00 7,2 11,0 2,14 19,3 1,97 7,3 11 0,80 

6,30 - 11,8 1 ,93 17.7 1,75 - 7 0,40 

7,00 • 6,0 11,4 1 ,99 1 ,1 1,65 7,3 7'> 0,30 

7,30 • - 1",0 1 ,93 17,8 1,6 '> - 5 0,35 

8,00 • 8,0 11,9 1 ,89 17,4 1,50 7,3 6Z 0,75 

8,30 

1 

- 11.8 1.73 15,8 1,61 - 48 1,15 

9,00 8,5 11,8 1.73 15,8 1,61 7,3 48 1,50 

9,30 • - 12,0 2,32 21,4 1,79 - 100 1,90 

10,00 () 9 ,0 11,8 2,54 23,3 2,11 7,4 132 2 9-,;w 

10,30 

" 
- 11,6 3,36 30,7 2,65 - 1"" 2,70 

11,00 0 9,5 11,7 3,31 30,3 2,72 7,4 106 3,20 

11,30 0 - 11,6 3,76 34,4 2,90 - 76 3,70 

12,00 0 10,0 11,5 4,61 42,0 3,76 7,'> 

J 

4,10 

TABLEAU 46. - Observations sur les températures, oxygène, Q ' , pH, matières en suspension 

et niveau de l'eau. Doel (30-31.VIl.1953) . 

oc Matières 
0 2 02 en 'iYeau 

Heure Ciel Cl' pH su p. 

1 

mg/l % sat. m +om 
Air Eau mg/ ! 

1 

1 
1 

11,20 () 19,0 19,4 4,46 48,0 5,92 - 40 1,20 

12,00 () 19,0 19,4 4,13 44,4 5,39 7,4 22 0,65 

13,00 " 21,0 19,7 3,73 40/t 4,79 7,4 220 0,20 

14,00 

1 

19,2 19,6 3,92 42,3 4,68 7,4 200 1,35 

15,00 19,2 19,7 4,70 50,9 5,18 7,4 88 2,05 

16,00 " 19,2 19,3 4,86 52,2 6,20 7,5 94 2,90 

17,00 0 20,0 19,6 5,22 56,4 6,31 7,5 43 3,95 

18,00 1 18,5 19,2 5,91 63,3 8,51 7,5 166 5,60 

19,00 0 17,4 19,2 5,29 ~6.7 8,44 7,55 3;?, 5,20 

20,00 () 16,8 19,2 5,61, 60,5 8,04 7,5 152 4,40 

21,00 • 15,9 19,1 6,11 65,4 8 01 7,5 169 3,60 

22,00 • 15,2 19,2 5,37 57,6 7,13 7,5 54 2,70 

23,00 () 14,5 19,4 4,60 49,5 6,49 7/t 119 1,60 

24,00 () 13,8 19,4 4,00 43,0 5,74 7,4 245 0,80 

1 ,00 • 13,8 19,4 3,25 35,0 5,07 7,4 68 0,10 

2,00 • 13,9 19,4 2,70 29,0 4,25 7,4 52 0,00 

1 



Heure 

3,00 

4,00 

5,00 

6,00 

7,00 

8,00 

9,00 

10,00 

11,00 

12,00 

Heure 

10,10 

11,00 

12,00 

13,00 

l!t,00 

15,00 

16,00 

17,00 

18,00 

19,00 

20,00 

21,00 

22,00 

23,00 

2!;,00 

1,00 

2,00 

3,00 

4,00 

5,00 

6,00 

7,00 

8,00 

9,00 

10,00 

11,00 

EAUX SAUMATRES DU BAS-ESCAUT 

oc Matières 
0 2 02 en 

Ciel CI' pH susp. 

Air 
1 

Eau 
mg/1 % sat. 

mg/l 

13,9 19.{ 2,73 29,4 4,01 7,4 147 

13,9 19,2 3,72 39,9 5,00 7,4 130 

14,1 19,2 4,71 50,8 6,03 7,4 252 

14,8 19,3 5,36 57,5 6,56 7,5 217 

14,9 19,2 6,01 64,4 7,13 7,5 155 

17,0 19,0 5,61 59,9 8,01 7,5 41 

18,8 19,0 5,60 59,8 7,84 7,5 85 

15,(} 19,0 5,42 57,8 7,59 7,5 232 

18/t 19,2 4,74 50,8 6,84 7,5 184 

18,0 19,2 4,53 48,6 6,03 7,5 260 

TABLEAU 47. - Observations de 24 h sur les températures, oxygène, 0 ' , pH, 

matières en suspension et niveau de l'eau. (15-16.X.1953.) 

oc Matières 
0 2 02 en 

Ciel Cl' pH sus p. 

Air 
1 

Eau 
mg/l % sat. 

mg/l 

• 15,0 14,5 4,88 47,5 8,69 7,4 34 

• 15,0 14,6 4,88 47,5 8,40 7,3 48 

8 15,5 14,7 4,23 41,3 7,48 7,3 176 

(} 17,0 14,9 3,23 31,7 6,63 7,3 145 

(} 17,0 15,1 3,6S 35,9 6,31 7,3 34 

8 16,0 15,1 2,47 24,3 5,74 7,3 117 

8 15,8 15,1 2,11 20,8 6,17 7,3 91 

8 15,3 15,0 3,50 34,4 6,84 7,3 120 

• 14,5 14,8 4,31 42,2 7,66 7,4 82 

1 

14,7 14,9 4,90 48 ,0 7,94 7,4 182 

14,6 14,9 5,41 53,0 9,40 7,4 73 

• 12,0 14,6 5,57 54,3 9,(}4 7,4 158 

(} 12,5 H,6 6,31 61,5 9,04 7,4 39 

10,2 14,6 4,92 47,9 8,58 7l4 23 

9,5 14,8 4,40 43 ,1 7,69 7,3 140 

9,0 14,9 3,90 38,2 7,20 7,3 107 

8,8 14,7 3,12 30,5 6,56 7,3 92 

8,0 14,8 2,20 21,5 5,67 7,3 57 

(} 7,4 14,8 2,56 25,0 6,03 7,3 32 

• 6,8 14,7 3,01 29,4 6,13 7,3 113 

1 

.7 14,6 4,12 40.2 6,60 7,3 169 

8,7 14, 4,28 41,9 7,84 7,5 33 

• ,7 14,8 5,03 49,2 8,90 7.4 82 

8 11,0 14,5 5,01 48,7 9,25 'i,4 76 

1 

12,0 14,7 4,84 47,3 8,33 7,4 24 

- 14,9 4,73 46,4 8,19 7,4 215 

1 

95 

Niveau 

m +o m 

0.90 

1.85 

2,95 

4,90 

5,60 

4,70 

3,85 

3,00 

2,05 

1,20 

Niveau 

m + Om 

1 

2,70 

2,00 

1,30 

0,70 

0,35 

0,70 

1,50 

2,15 

3,00 

4,10 

4,50 

4,10 

3,10 

2,65 

1 ,50 

1 ,05 

0,55 

0,65 

1,30 

1,95 

2,70 

3,50 

4,20 

4,10 

3,30 

2,70 
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PLANCHE 1 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

FIG. i. - Station A. - Lilloo. 

Poutres de l'embarcadère, au-dessus du niveau de la marée basse, couvertes d'une couche 
de Bougainvtllia ramosa VAN Bt:.'IEDEN et de Balanides (21 octobre 1952). 

FIG. 2_ - Station B. - Lilloo. 

Petite falaise d'argile des Polders avec plage vaso-argileuse. à marée basse, parsemée 
de mottes d'argile et de pierres (16 septembre 1953). 

FIG. 3. - Station B. - Lilloo. 

Plage vaseuse avec petite falaise, à marée basse (Hi septembre 1953). 

FIG. 4. - Station C. - Lilloo. 
Fossé avec talus de vase et rigole, à marée basse; à l'arrière-plan, une vaste colonie 
de Phragmites communis (TRIN.) (5 mai 1953). 

FIG. 5. - Station C. - Lilloo. 

Fossé avec Phragmites communis TRIN. (à l'arrière-plan), en hiver; glaçons déposés 
sur la vase à marée basse (2 décembre 1952). 

FIG. 6. - Station D. - Lilloo. 

Plage argilo-vaseuse, à marée basse, parsemée de pierres et de mottes d'argile (16 septem
bre 1953). 

FIG. 7. - Station G. - Blauwgaren. 

Petites colonies de Spartina maritima FERNALD ssp. glabra ST-Y., comme faciès initial 
devant une falaise détruite, partiellement couverte de Scirpus marilimus LINst 
(10 septembre 1952) . 

FIG. 8. - Station H. - Ancien Fort Frédéric. 

Plage vaseuse et consolidation de la rive au moyen de pierres, à côté du havre de la 
sucrerie, à marée basse (16 septembre 1953). 
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Fig. 1. - Station A. 

Fig. 3. - Station B. 

Fig. 5. - Station C. 

Fig. 7. - Station G. 
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Pl. 1. 

Fig. 2. - Station B. 

Fig. 4. - Station C. 

Fig. 6. - Station D. 

Fig. 8. - Station H. 
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EXPLJCATI01 DE LA PLANCHE II. 

FIG. i. - Station E
1

• - Blauwgaren. 

Partie élargie du fossé El à marée basse. avec vase très molle et profonde; à droite, 
bande de Scirpus maritimus LIN É; à gauche, petite falaise et prairie de • schone »; 
à l'arrière-plan, bateau équipé pour ma pêche au arrelet ( septembre 1952). 

FIG. 2. - Station E2 • - Blauwgaren . 

Section 2 du fossé E, située dan les pâtnrag-es de " schorre •; à l'avant-plan, tombillons 
provoqués par le passage de l'eau mo11ta11t à lraver des tuyaux; à l'anière-pla11 , la 
cligue (S septembre 1952). 

FIG. 3 et 4. - Stations E3 et E,. - Blauwgaren. 

Sections 3 et 4 du fossé E à marée basse, en automne (3 novembre 1952) et n hi\•er 
(2 décembre 1952) avec cout.:he de glaçons reposant sur !'Argil e. 

FIG. 5. - Stations L et M. - Zandvliet. 

Banc de sable constituant les station L et M, à marée basse; à l'arrière-plan, • Licht
baken N. Balla t plaat • (16 septembre 1953). 

FIG. 6. - Station I. - Ancien Fort Frédéric. 

Plage vaseuse à marée ba se; ù l'avant-plan. empierrements de la riv (10 pt mbr 1952). 

FIG. 7. - Station I. - Ancien Fort Frédéric. 

Brèche clans la digue, un mois aprè le raz de marée, à marée ba~ e; à l'avant-plan, 
cassure de la digue; à l'arrière-plan, plage vaseuse coupée par les eaux refluant du 
Polder (5 mars 1953). 

FIG. 8. - Stations J et K. - Zandvliet. 

Plage vaseuse traversée par un marigot, à marée basse; à droite, zone périphérique du 
"Groot buiten Schorre•; à l'arrière-plan, le • Lichtbal,en . Balla t plaat • (16 eptem
bre 1953). 

FIG. 9. - Station K. - Zandvliet. 

Plage argileuse à stratification mise en évidence par la formation de gradins (16 septem
bre 1953). 
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Fig. 7. - Station I. 
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EXPLICATIO DE LA PLANCHE III. 

FIG. i. - Stations 0 et P. - Liefkenshoek. 

Plage argileuse parsemée de pierres, entre Liefken hoel< et Doel, à marée basse. Image 
caractérisant la situation de deux stations sur la rive concave (21 septembre 1952). 

FIG. 2. - Station P. - Liefkenshoek. 

Stratification de l 'argile mise en évidence sous forme de gradi ns; à l'arrière-plan, restes 
de l'ancien empierrement (24 septembre 1952). 

FIG. 3. - Station R. - Doel. 

Sortie du marigot à travers la plage va eu e; au milieu, banc de va e molle (25 eptem
bre 1952) . 

FIG. 4. - Station T. - Oude-Doel. 

Aspect de la plage, à marée ba e, avec dépôt de tourbe atlantique et d '• argile des 
Polders . alternant avec des parties de sable alluvionnaire (21 octobre 1952). 

FIG. 5 et 6. - Station X. - Blauwgaren. 

Aspect du fossé X, en automne (3 novembre 19ji?), contenant très JI u d'eau t au prin
temps (5 mai 1953) complètement à sec. 

FIG. 7. - Station X. - Blauwgaren. 

Partie du fossé X, plus profonde, creux qui contient de l'eau même au court; de· période 
sèches (3 novembre 1952). 

FIG. 8 et 9. - Station Y. - Lilloo. 

Mare temporaire montrant sa végétation de Scirpus 111arlli111us LIN~E en été (16 ·eptem
bre 1953) et au printemps, à sec (5 mai 1953); fendillemeut de la va ·e qui se de èche. 
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Fig. 5. - Station X. 

Fig. 8. - Station Y. 

Fig. 6. - Station X. 

Pl. III. 

Fig. 2. - Station P. 

Fig. 4. - Station T. 

Fig. 7. - Station X. 

Fig. 9. - Station Y 
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EXPLICATION DE L PL CHE IV. 

FIG. i. - Station C. - Lilloo. 

FIG. 2. 

'urface de la Yase, à marée ba se, montrant de traces d'érosion (2 décembre 1952). 

Station T. - Oude-Doel. 

Banc ub-fossile de Mya arenaria Lm É et de crobicu laria plana LI NNÉ, datant de la 
période des grandes inondation du moyen-âge et découvert par abra ·ion (21 o tobre 1!152). 

FIG. 3. - Station T. - Oude-Doel. 

Ancienne tourbière atlantique entourée de able alluvionnaire t montrant d trace 
d'exploitation (21 octobre 1952). 

FIG. 4. - Station F . - Blauwgaren. 

Tronc d'arbre autochtone datant de la période de la tourbe atlantique qui fait panie 
d'une couche de tourbe presque entièrement recouverte de vase (2 d ;cembrc 1!1-2). 

FIG. 5. - Station K. - Zandvliet. 

FIG. 6. 

Aspect de la surface de la. \'a e montrant le trou. t les traces cle retrait cl \'r.reis 
diversicolor O. F. lüLLER et de monticule de ab! de oropl1i11111 1•0/11tntor PAu.1 ain:i 
que de tas d'excrément (réduit à 1 ) (16 eptembre 1953). 

tation B. - Lilloo. 

Argile noire percée de galerie d'habitation de oropl!ium 1·01ut11tor PALI.A (~• septem-
bre 1952). 

FIG. 7. - Station I. - Ancien Fort Frédéric. 

A pect de la urface cle la \'a e d'un biotope de Tu/1ift'.l' cosla/11s Cl..APARtllE, montrant d s 
monticules d'excréments ur le. quels débouchent le tubes d'habitation (12 mars 1!153). 
Bchantillon de va e emporté et cultivé au laboratoire ( x ). 

FIG. 8. - Station I. - Ancien Fort Frédéric. 

Tubifea: coslatus CLAPARÈDE dan un tube compo é de grain de able (quartz) tel qu'il a 
été observé aux stations B, l\l et (12 mar l!l-3) ( x35). 
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Fig. 1. • Station C. 

Fig. 3. - Station T. 

Fig. 5. - Station K. 
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Fig. 6. - Station B. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 

FIG. i. - Station J. - Zandvliet . 

FIG. 2. 

Aspect d'une berge d'un fossé couverte d'un coussin de Vaucnerin sp.; au fond, quelques 
jeunes plantes de Scirpus maritimus LINNÉ (endroit où se trouvait Alderia modesta LOVEN) 
(lG septembre 1953). 

Station G. - Blauwgaren . 

Argile des Polders contenant des rhizomes de Scirpus maritinius LI NÉ, appelés à dispa
raître sous l'effet de l'abrasion du terrain par le flot (10 septembre 1952). 

FIG. 3. - Station U. - Oude-Doel. 
Petite colonie de Snartina maritima FERNALD ssp. glabra ST-Y., comme faciès initial de 
la végétation progr êssant sur la plage, vers l 'eau (21 octobre 1952). 

FIG. 4. - Station Q. - Doel. 

Empierrement de l' embarcadère couvert de Fucus vesiwlosus LT NNÉ habitant des endroit 
txposés au courant et d'Enteromorpha in test'inalis (2'• septembre 1952). 

FIG. 5. - Station Q. - Doel. 

Colonie de Phragmites communis TRIN. à côté de l'embarcadère, montrant des traces 
de mazout (21 octobre 1952) . 

FIG. 6. - Station F. - Blauwgaren. 

Végétation de Scirpus maritimus LINNÉ couverte d'une couche de mazout et condamnée 
à disparaître (18 septembre 1952). 

FIG. 7. - Station D. - Lilloo. 

Partie d'une petite falaise couverte d'une végétation d'Enleromorpha inte tinalis au
dessous du niveau de marée basse (5 septembre 1952). 

FIG. 8. - Zandvliet. 

Beaux exemplaires de Aster tri710Uum LINNÉ dans le u Groot buiten chorre • (16 septem
bre 1952). 

FIG. 9. - Zandvliet. 

Aspect du « Groot buiten Schorre • avec l 'Escaut à l' arri ère-plan (16 septembre 1952). 
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Fig . 4. - Station Q. 
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